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Manifeste socialiste 
leman 

r 
' Le besoin d'un nouveau manifeste se 
faisait sentir en Allemagne. Intellectuels, 
hobereaux, bourgeois avaient exprime 
leur sentiment sur les conditions de 
£>aix et les buts de guerre. Le gouverne-
ment lui-même, par la voix du chance-
lier, y avait fait allusion. Ses déclara-
tions étaient-elles sincères ? C'est une 
feutre question. Mais il fallait laisser 
proire à l'opinion mondiale, et persuader 
Surtout à l'opinion germanique qu'on 
j&tait prêt à Berlin à discuter de la paix, 
fct rejeter sur les Alliés l'odieux d'une 

■ ivolonté persistante de guerre qui crée-
rait pour eux une lourde responsabilité 

i idevant l'Histoire. Malice cousue de fil 
Jblanc des représentants d'un Empire 
jqui n'est pas encore aux abois, mais 
dont la prétendue invincibilité ne trompe 
plus personne. 

Le Comité directeur de la Sozialdemo-
Ttratie allemande a. dor.c adressé à ses 
groupes régionaux un manifeste expo-
sant à son tour son opinion sur « les 
buts de guerre et de paix ». Monument 
d'hypocrisie, d'inconscience et de cy-
nisme qui vient à son heure. La politi-
que annexionniste est décidément trop 
.tapageuse. Lès Alliés ont le tort de ne 
'pas se laisser intimider par les décla-
mations fanfaronnes de la presse panger-
ïnaniste. La « carte de guerre » complai-

i Éamment étalée au Reichstag par M. de 
•É Bethmann-Hollweg, et destinée dans sa 

pensée à servir de base aux négociations 
• ue paix, loin de les émouvoir, les trouve 

Indifférents et froids. Et la lutte conti-
nue, plus dure, plus. sanglante que ja-
mais, avec la résolution inflexible, de la 
part des Alliés, de la mener jusqu'à la 

..Victoire. Pas d'autre solution possible. 
Ce n'est pas celle désirée ni prévue 

par Guillaume II, le gouvernement, les 
jclasses dirigeantes de l'Empire. Mais les 
juns et les autres ont pris trop nette-
ment position pour revenir sur leurs dé-
clarations antérieures. Que penserait-on 
■de cette volte-face ? Les sphères les plus 
felevées auraient-elles cessé de croire à 
la victoire ? Il ne faut pas donner cette 

L impression. Et cependant il importe de 
▼ préparer l'opinion à des conditions de 

paix moins avantageuses pour l'Allema-
gne que celles qu'on avait jusque-là fait 
miroiter à ses yeux. Les Sozial-domesti-
qués du kaiser, soigneusement tenus en 
paisse jusqu'à ce moment et bons à tout 
taire, sortent de leur réserve, entrent en 
pgne, avec autorisation sans doute, et se 
Chargent de la besogne. 

, Que dit donc le fameux manifeste ;? 
H commence par déplorer la durée de la 
guerre et les sanglants sacrifices qu'elle 
a déjà coûtés. Pensée généreuse à la-
jquelle ne peut que s'associer tout 
homme qui sent battre son cœur dans 
|a mamelle gauche. Mais voici tout aus-
sitôt le mensonge et l'hypocrisie chers 
%u kaiser bourreau et à ses complices. 

Vous croyez peut-être que la « Sozial-
demokratie » va démasquer l'impérial 
assassin et le marquer au fer rouge pour 
avoir déchaîné l'horrible fléau. N'atten-
dez point d'elle cette vertueuse indigna-
lion. Elle s'obstine à répéter — après le 
fcaiser et après le chancelier,— que l'Al-
lemagne soutient une guerre de défense 
que les « chauvins et les politiciens du 
pays de l'Entente »' lui ont imposée. 
Cette pensée seule est un réconfort pour 
îe soldat allemand qui se bat dans les 
tranchées. « C'est pour la sûreté du 
)« pays, pour son indépendance politi-

^fc que, pour la possibilité de sa vie éco-
WJfi nomique que le peuple allemand se 

k bat et souffre, mais non pas pour la 
% réalisation d'un plan de' conquête d'au-
* cune sorte. » Nous voilà loin de Liebk-
necht lançant du haut de la tribune du 
îteichstag, le 2 décembre 1914, cette pro-
testation indignée : « Cette guerre n'est 
cas une guerre défensive ». 

Le manifeste exprime ensuite le désir 
He paix de la « Sozialdemokràtie » alle-
mande. La paix I Tout le monde la dé-
sire en Allemagne. Combien de fois le 
gouvernement ne s'est-il pas fait offlciel-
fement l'interprète de le sentiment gé-
néral ! Mais les Alliés ne veulent pas 
fen entendre parler. Comme ils ont voulu 
la guerre, ils veulent la continuation de 

|Ja guerre. Les propositions de paix in-
"directement ou directement faites, ils 

les repoussent toutes avec dédain et mé-
pris. Ne nourrissent-ils pas toujours la 
Secrète pensée d'abattre militairement 
l'Empire germanique ? 
. Mais le chauvinisme et la politique 
conquérante des Alliés ne sont pas seuls 
Responsables de cette âpreté à la lutte. 
L'Allemagne a aussi sa part de respon-
sabilité avec ses « cercles influents éta-
is blissant des buts de guerre et propa-
)m géant des plans de conquête qui doi-
X vent nécessairement exciter les peu-
« pies de ces pays à la résistance la plus 

»? acharnée. » Il faut cependant en finir. 
^.-Comment ? En permettant au peuple 

allemand de prendre enfin lui-même 
1 position librement et sans restriction 
ft vis-à-vis de ces plans de conquête ». 
Pour arriver à ce but, un seul moyen : 
le Comité directeur invite tous les grou-
pements régionaux à organiser des réu-
nions publiques où seront discutés « les 
'« buts de guerre et de paix ». « Nous les 
« engageons également, ajoute le mani-
K feste, à se préparer à faire signer une 
«: pétition dans laquelle sera réclamée 
« une paix qui rende possible Vamitié 
.« avec les peuples voisins, et qui assure 

« à notre pays Vintégrité territoriale, 
« l'indépendance et la liberté du déve-
loppement économique. » 

Oh demeure' stupéfait,. en lisant ces 
dernières lignes, quand on songe à ce 
que les Allemands, les Sozialdemokra-
tes eux-mêmes entendent par ces mots : 
« intégrité territoriale, indépendance et 
liberté du développement économique ». 
Ne savons-nous pas que la « Sozialdemo-
kràtie » de Guillaume trouve bien acqui-
ses l'Alsace et la Lorraine et veut les 
garder ? Ne savons-nous pas qu'à ses 
yeux l'Allemagne, pour respirer, pour 
déverser le trop plein de sa population, 
a besoin de débouchés nouveaux ? Mais 
ne savons-nous pas qu'elle s'est laissée 
apprivoiser par le maître ' ? Ne savons-
nous pas qu'emportée par le mouvement 
pangermaniste, elle est devenue milita-
riste comme toutes les classes de l'Em-
pire allemand ? « Les mots d'ordre ré-
ce volutionnaires, écrivaient rnélancoli-
« quement en 1913 « les Cahiers men-
« suels socialistes », sont devenus in-
« compréhensibles à la jeune généra-
« tion ? » Et, au même moment (sep-
tembre 1913), le député Schulz-Erfert 
déclarait tristement : « Cette jeune gé-
« nération nous échappe parce qu'elle 
« ne veut pas entendre parler d'antimi-
« litarisme ». 

La jeune génération, formée à l'école 
du pangermanisme, ne voulant pas en-
tendre parler d'antimilitarisme, les so-
zialdemokrates allemands, pour ne pas 
perdre leur clientèle, se sont faits eux-
mêmes militaristes. N'est-ce pas la rai-
son pour laquelle ils ont voté les crédits 
qui ont rendu la guerre possible ? Et ils 
nous offrent leur amitié. Pourquoi pas le 
baiser de Judas ou de Néron ? Sozialde-
mocrates ? Allons donc I Sozial-domes-
tiqués, vous dis-je. 

Henri Michel. 

PROPOS DE_ GUERRE 

IPlà l'arroseur ! 
Midi. Rue Paradis. 
C'est la sortie des bureaux et des ateliers 

de couture. Un essaim de Jeunes filles en 
fraîches toilettes glisse, léger, en caquetant, 
le long du trottoir. 

Soudain une auto passe et ses pneus, re-
bondissant dans les ornières creusées dans 
le pavé, inégal, projettent sur le trottoir une 
double fusée d'eau sale. Les robes claires, 
les jolies robes blanches à raies bleues en 
sont tout éclaboussées. Alors le visage tantôt 
souriant des midinettes se courrouce et une 
bordée d'injures vole vers le chauffeur qui, 
inconscient de son crime, continue sa course. 

Quelques passantes apitoyées, et qui ont 
connu la même mésaventure, entourent les 
malheureuses jeunes filles au linon souillé 
et un chœur de malédictions s'élève contre 
les sales chauffeurs qui... les ignobles indi-
vidus que... L'une réclame le rétablissement 
des châtiments corporels, l'autre déclare 
qu'elle ne sortira plus qu'avec un revolver 
dans son sac afin de tirer dans les pneus de 
la première auto qui l'éclaboussera. 

C'est pourtant un des rares cas où le chauf-
feur soit irresponsable. La chaussée est faite 
pour qu'on y roule et ce n'est point sa faute 
si le système d'arrosage en honneur dans 
notre bonne ville de Marseille crée des ma-
res dans chaque creux de pavé. 

Seulement, comme il est fort désagréable 
quand on a une jolie robe de la voir gâtée 
aussi bêtement, vous avez raison, Mesdames, 
de crier, de protester. Protestez de toutes 
vos forces ; peut-être le service municipal 
de la voirie, indifférent à notre voix, car ce 
n'est pas la première fois que nous relevons 
à ce sujet, se décidera-t-il à prendre des me-
sures en conséquence. Peut-être fera-t-il en-
fin comprendre à ses arroseurs que pour 
« faire tomber la poussière » de nos rues 
point n'est besoin d'y jeter plusieurs fois par 
jour des niagaras. 

On a le tort chez nous de demander à l'ar-
rosage d'être également un balayage. L'eau 
que l'on jette sur le pavé n'a pas seulement 
pour but de rafraîchir le pavé, mais de le 
nettoyer. C'est une erreur : l'eau ne lave que 
très imparfaitement, stagne dans les orniè-
res et gicle au passage des roues dans les 
jambes des passants. 

Au nom des innombrables « victimes » des 
arroseurs qui m'écrivent chaque jour leur 
indignation, je demande ceci : Ou bien qu'on 
balaye nos rues et qu'on les arrose ensuite 
très modérément ; ou bien qu'on les arrose 
d'abord et qu'on les balaye ensuite pour 
chasser l'eau inutile. De toutes façons, il 
faut qu'on se décide à modifier ce système 
d'arrosage primitif qui n'est plus pratiqué 
qu'à Marseille. 

Depuis cinquante ans, on a inventé l'au-
tomobile, la Voirie ne peut l'ignorer plus 
longtemps. 

ANDRE NEOIS 

Le llosiis lia Ililemap® 
Sanglantes bagarres à Mulhouse 

Genève, 27 Août. 
Des informations sûres permettent 

d'annoncer qu'il s'est produit, la semaine 
passée, des bagarres sanglantes à Mul-
house. Elles ont été provoquées par le 
manque de vivres ; la tension latente 
entre indigènes et militaires a favorisé 
le mouvement de révolte ; il a été répri-
mé par la troupe. Il y aurait eu une ving-
taine de morts et de nombreux blessés. 
Pendant deux jours, les habitants n'ont 
pas eu le droit de sortir de chez eux. 
Les conseils du dictateur des vivres 

Amsterdam, 27 Août. 
Von Batocki vient de lancer un appel aux 

Allemands. Il commence par dire que la ré-
colte de cette année est en général abon-
dante et le bétail s'est remis des effets du 
manque de fourrage de l'an passé qui prove-
nait de la mauvaise récolte. Mais la conti-
nuation de la production agricole ne suffit 
pas, il faut encore que les produits agricoles 
soient judicieusement répartis entre; les con-
sommateurs. 

757e JOUR DE GUERRE 

Paris, 27 "Août. 

Le gouvernement fait, 'à Ï5 heures, le communiqué officiel suivant ; 

Sur le front de la Somme, la nuit a été relativement calme. Le 
mauvais temps persistant a gêné les opérations. 

Sur la rive droite de la Meuse, les Allemands ont dirigé, au 
cours de la nuit, trois attaques successives sur nos positions du bois 
de Vaux-Chapitre. Arrêté chaque fois par nos tirs, l'ennemi a dû 
regagner ses tranchées de départ après avoir subi des pertes 
sensibles. 

En Lorraine, plusieurs coups de main sur n«s petits postes, entre 
Arracourt et Embermenil, ont été aisément repoussés. 

En forêt d'Apremont, la nuit a été agitée. Nos grenadiers ont 
livré des combats assez vifs à des patrouilles ennemies qu'ils ont 
dispersées. Vers 22 heures, les AiitHiands ont attaqué sur un front 
de huit cents mètres environ, nos tranchées vers la Croix-Saint-
Jean. L'ennemi, pris sous nos tirs de barrage, a subi un échec 
complet 

Aucun événement important à signaler sur le reste du front 

ARMÉE D'ORIENT 

' Sur le front de la Struma, notre artillerie a continué à bombar-
der les organisations de l'ennemi. Un bataillon bulgare, pris sous le 
feu de nos batteries, s'est dispersé avec des pertes. 

Canonnade intermittente, du lac Doïran à Majadag. 
A l'ouest du Vardar, les Bulgares ont renouvelé leurs tentatives 

contre Vetrenik (nord-ouest de Kuhuruz). Cinq attaques successi-
ves, menées avec une extrême violence, ont été brisées par les tirs de 
l'artillerie serbe. 

Dans la journée du 25, deux monitors et un croiseur anglais ont 
bombardé les forts de Cavalla, qui avaient été occupés, sauf un, par 
les Bulgares. 

«««Bar» 

Communiqué officiel anglais 
Londres, 27 Août. 

Vétal-major britannique {ail le communiqué officiel suivant t 

12 heures 35. 
D convient d'augmenter de sept le chiffre des mitrailleuses prises par nous au 

cours des attaques signalées dans le communiqué du vingt-cinq. 
Hier soir, deux cents mètres de tranchées allemandes et une mitrailleuse sont 

tombées entre nos mains au nord de Bazentin-le-Petit. 
L'artillerie ennemie a montré de l'activité entre la Somme et l'Ancre. 
Les environs de Béthune ont été bombardés au cours de la nuit. Notre artillerie 

lourde a riposté sur les gares et les casernes utilisées par l'ennemi. 
Une mine a explosé près de la cote 60 sans nous occasionner de dégâts. 
Aucun événement important à signaler sur le reste du front. 
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LE THÉÂTRE DES OPÉRATIONS 

Des millions de soldats engagés sur le 
front, dans la plus dure des campagnes, doi-
vent avoir une nourriture abondante et 
bonne. Il en est de même des centaines de 
mille de blessés des hôpitaux. D'autres mil-
lions d'hommes et de femmes, dans les 
grands centres et dans les mines, travaillent 
pour la victoire ; 11 leur faut une nourriture 
suffisante pour pouvoir travailler. Comme 
vous, ils ont des enfants qui pleurent quand 
leurs mères ne leur donnent pas les aliments 
nécessaires et alors les parents perdent le 
courage et la force pour travaiUer. Nous de-
vons donner des aliments aux hommes qui 
combattent dans les usines. 

Il incombe au reste de la population de 
donner dans ce but tout ce dont on peut se 
dispenser dans son ménage. On me disait, 
il y a quelques semâmes : Vous ne réussirez 
pas ; il vous sera impossible de fixer à une 
paysanne les quantités de lait, de beurre et 
d'œufs qu'elle doit manger. 

Je réussirai, répondis-je aux sceptiques. Ni 
le soldat, ni le blessé, ni le travailleur aux 
munitions, ni l'Allemande, ni l'enfant alle-
mand des villes ne souffriront de la faim 
par la faute des paysannes allemandes, si 
celles-ci comprennent bien toute la gravité 
de la situation et la haute importance de 
leur devoir. 

L'aide ne peut être donnée que grâce à la 
bonne volonté, à la perfection intelligente et 
à la connaissance du danger qui menace 
chaque Allemand, l'Allemagne, l'enfant alle-
mand, en cas de succès du projet ennemi de 
nous réduire par la famine. Partout des res-
trictions sont nécessaires et d'autant plus 
nécessaires a mesure «me la guerre se cro-1 

longe ; ces restrictions doivent aussi aug-
menter dans les ménages des campagnards 
en cette troisième année de guerre. 

Quiconque à la campagne consomme plus 
qu'il ne lui est absolument nécessaire, fût-
ce même un demi-litre de lait, une demi-U-
vre de beurre ou de lard, ou un œuf de trop, 
commet un péché contre la patrie. Une orga-
nisation sera chargée d'acheter le beurre, les 
oeufs, les légumes, etc., dont on peut se. dis-
penser à la campagne ; cela servira à nour-
rir l'armée et les familles plus pauvres des 
grands centres. On ne peut pas obtenir de 
grands résultats par la force, ni par le ren-
chérissement incessant des denrées dont les 
prix sont déjà devenus exorbitants pour un 
grand nombre de familles. On n'atteindra au 
but que par la coopération patriotique et 
spontanée des populations rurales. 

IL Y A UNjAW 

Samedi 28 Août 
Sur le front français, notre artillerie, très 

active, bouleverse les ouvrages ennemis au 
nord d'Arras.' 

La ville de Complègne reçoit 70 obus tirés 
par une pièce à longue portée. Quelques dé-
gâts matériels sont signalés. 

Bombardement de Pont-à-Mousson. 
Aucun ehanaemmt sut It iront russe. 

îes Bulgares sont arrêtés 
Le général Moschopoulos est nommé chef d'état-major 

général de l'armée grecque 
Londres, 27 Août. 

D'après une dépêche de Madrid, l'Espagne 
aurait décidé de sonder le gouvernement al-
lemand par le canal du Vatican, afin de sa-
voir s'il accepterait la nomination d'une 
Commission de neutres pour enquêter su/ 
l'enlèvement de sujets français dans le Nord. 

— De. notre correspondant particulier — 

Paris, 27 Août. 
Le {ronl de Saionique et celui de France 

accaparent aujourd'hui l'attention. 
Les Russes, en effet, sont sobres de ren-

seignements. On sait, néanmoins, qu'ils 
progressent dans les Karpathes, où ils ont 
enlevé le village de Goula. Nos alliés, d'au-
tre part, voient leurs offensives victorieu-
ses en Arménie, dans la région de Van, sur 
les pentes et dans les défilés de Keurtik-
Dag. Enfin, dans la direction de Menoul, 
que s'efforcent de gagner les débris de la 
4* division 1/trque en pleine déroule. 

Les Italiens, de leur côté, ont livré maints 
petits combats heureux, mais sans autre 
relation apparente que la volonté de mont-
fester une activité offensive partout où, l'oc-
casion s'en présente. 

La vallée de Posina, aux abords du mont 
Seluggio, les Alpes-di-Fasta vers le Coston 
et le Caurian, les escarpements de la To-
fana, troisième dans le Haui-Boîle, le mont 
Piana, la tôle de Rienz, en furent le décor. 

Par contre, des combats acharnés ont été 
livrés sur le front balkanique, et les Bul-
gares y ont éprouvé des pertes nombreu-
ses, à l'aile gauche surtout, où les Serbes 
ont arrêté leur mouvement enveloppant et 
progressé légèrement. Au centre égale-
ment, les Serbes encore ont rejeté six atta-
ques de l'ennemi contre Kuhuruz, tandis 
qu'à l'aile droite, le combat d'artillerie et 
les rencontres de patrouilles animent les 
monts Vélès. 

En somme, la manœuvre tentée par les 
Bulgares, avec la complicité de certaines au-
torités grecques, a échoué, et ils ne sont pas 
en état de la reprendre avec quelque chance 
de succès. 

Le mauvais temps à mis un terme à l'ef-
fort donné par l'ennemi pour reprendre le 
terrain que nous lui avions enlevé sur tout 
le front de la Somme. Il en est résulté, 
de ce côté-là, une nuit relativement calme. 

Elle a été fort agitée, au contraire, sur la 
rive droite de la Meuse, où les défenseurs 
de nos positions de Vaux-Chapitre ont re-
poussé trois attaques de l'ennemi en lui in-
fligeant des pertes sensibles. 

En Lorraine, l'ennemi s'est livré à quel-
ques tentatives contre nos avant-postes 
d'Avaucouri et d'Embaumenil. Elles ont été 
repoussées comme le furent, par nos gre-
nadiers ou nos tirs de barrage, celles aux-
quelles il se risqua en forêt d'Apremont et 
vers la Croix Saint-Jean. 

En somme, l'ennemi est toujours gri-
gnoté, 

MARIOS RICHARD. 

Le Bariet l toute 
i'ee Faotassm alienS 

Les effets de notre bombardement. 
Un régiment anéanti. — Ceux qui 

ne sont pas tués deviennent 
fous 

Paris, 27 Août. 
Voici quelques extraits du carnet de route 

d'un homme du 75» régiment d'infanterie, 
IX' corps d'armée, 17» division : 

28 Juin 1916. 
Revue par l'empereur sur un terrain situé 

à mi-distance, entre Montigny et Raillicourt 
(ligne de Mézières à Sedan) ; départ par 
Singly, où se trouve un camp de femmes 
contaminées, Poix-Terron, où se trouve le 
feldiaz L..., et Montigny. L'empereur passe 
devant nos rangs avec une suite peu nom-
breuse. Devant chaque régiment il dit : « Gu-
teri rag kameraden ». Il fait ensuite un petit 
discours et remercie la 17° division pour les 
services rendus. 

Le général commandant la division répond 
et pousse le « kaiserhoch ». Sa Majesté ne 
paraît pas être douée d'une particulière élo-
quence. Après le défilé, des sous-officiers du 
8-75 et du 8-90, et un lieutenant, reçoivent la 
Croix de Fer de lro classe ; retour à Boutan-
court. 

10 Juillet 1916. 
Nous traversons Péronne. La ville est 

abandonnée ; elle a été évacuée en toute 
hâte. Au front, feu roulant intense. Le 1er 

bataillon reçoit l'ordre de chasser l'ennemi 
d'un parc, situé dans le voisinage ; nous tra-
versons la Somme, aux bords marécageux, 
sur laquelle nos pionniers ont jeté un pont 
de fortune. Nous rencontrons de nombreux 
blessés du 2e bataillon qui a combattu de-
puis quelque temps déjà. 

Lorsque nous traversons le village de Pé-
ronne (Nord), les obus tombent drus. Nous 
nous abritons derrière une maison où nous 
attendons de nouveaux ordres. On nous an-
nonce que le parc a été occupé par le 28 ba-
taillon ; nous n'avons qu'à y occuper les 
tranchées. Sur la route, plusieurs obus sont 
tombés et ont déchiqueté les hommes. C'est 
effroyable. 

A 2 heures, nous avançons en ordre dis. 
persé, et par bonds, sous un fort tir d'artil-
lerie, nous subissons la plus forte canon-
nade en traversant le bois ; de l'autre côté 
du. bois, nous allons occuper la tranchée du 
82° ; ceux du 82° qui tenaient cette position 
avaient été tués ou fait prisonniers. 

A 50 mètres devant nous, se trouve la 13* 
compagnie et à 100 mètres plus loin les Fran-
çais. Ceux-ci entretiennent un feu de mitrail-
leuses insensé et un fort tir d'artillerie 
lourde. 

Notre lieutenant est tué ; n'ayant plus da 
liaison ni à droite ni à gauche, nous quit-
tons la position à 22 heures, car, en cas d'at-
taque, nous n'aurions pas pu tenir. Nous 
nous creusons des tranchées plus en arrière, 
sur une pente à angle droit, avec la deuxième 
compagnie. 
1 L'ennemi continue son feu de mitrailleu-
ses qui cause de lourdes pertes aux 7» et 13» 
compagnies,, cela provient de ce que noua 
étions obligés dé tenir sans soutien d'artil-
lerie. 

11 Août 1916. 
A 8 heures du matin; le bombardement 

augmente et dégénère vers midi en un rou-
lement continu jusqu'à 7 heures du soir. 
Tous les calibres y prennent part depuis le 
shrapnell jusqu'à l'obus de 28 cent.; on ne 
voit pas à 30 mètres. Celui qui n'a pas vu 
cela ne peut pas se l'imaginer. Nous sommes 
enfin rehsvés par le 29" régiment. 

12 Juillet 1916. 
Nous cantonnons à Athies. Le lendemain' 

matin, départ poux relever le 89°, en deuxiè-
me ligne, en arrière d'un chemin creux. 
Nous perdons deux hommes à l'aller. Notra 
régiment a d'ailleurs perdu en deux jours, 
près de Péronne, 17 officiers et 1.000 hommes. 

18 Juillet 1916 
Après une nuit assez tranquille, le tir des 

M. W. commence vers 9 heures et nous 
oblige à nous retirer de nouveau. Le soir, à 
20 heures, nous réoccupons la tranchée et la 
mettons en ordre. Encore un ou deux tirs de 
ce genre et elle sera nivelée. 

A 23 heures, attaque à notre droite. 

LA GUERRE EN ORIENT 

n ëreoe 
La lutte contre l'invasion bulgare 

Saionique, 27 Août. 
Les évêques et le clergé macédoniens 

ont salué avec un enthousiasme ardent le 
réveil de la conscience grecque. Au cours 
de la manifestation qui eut lieu hier à Sa-
ionique, les popes bénirent le portrait de 
M. Vénizelos. Cet événement a une impor* 
tance considérable, car l'adhésion de 
clergé, très influent sur le peuple, donnera 
sans doute une grande impulsion au mou-
vement national. Les chefs libéraux de Sa-
Ionique font, d'autre part, remarquer avefi 
satisfaction que la population israélite et 
musulmane s'est associée à la manifesta-
tion anti-bulgare. 

Saionique, 27 Août. 
On annonce que la division grecque de Sé-

rès compte 250 morts, dont 16 officiers .et 780 
blessés. Des îomitadjis bulgares et turcs com-
mencent à infester les régions de Serati, Cha-
ban, Doxate, Drama et Cavalla, terrorisant 
les populations qui fuient ou qui s'arment 
pour résister à ces bandits. 

Les populations fuient devant l'envahisseur 
Saionique, 27 Août. 

Des comitadjis bulgares de Panitzas ont 
demandé aux autorités grecques de Drama, la 
livraison du matériel de guerre. Les autori-
tés grecques ont refusé et ont fait transpor-
ter le dit matériel à Cavalla. Partout les ré-
fugiés fuient devant les Bulgares ;.la misèra 
est épouvantable. 

La Srèce doit sauver son honneur 
Athènes, 27 Août. 

La presse, à part les journaux pro-alle* 
mands, est unanime à demander que fa Grèce 
agisse promptemant pour sauver son hon-
netr», en nettoyant son territoire. 

La patris, leader des organes ententistes, 
réclame un gouvernement avec un prognai&« 
me. 

L'Astyr dit : « Fermons nos théâtres, supv 
primons nos plaisirs, il serait honteux d4 
continuer à dépenser nos loisirs en récréa-
tions, lorsque les Bulgares foulent aux pieds 
le sol de la Macédoine, encore humide dv 
sang de" nos soldats. » 

Le général Noschopoulos 
est nommé chef d'état-major 

Athènes, 27 Août. 
Aussitôt la nouvelle de la résistance des 

forts parvenue à Athènes, le général Dous-
manis à eu plusieurs entretiens avec le gé-
néral Callaris, ministre de la Guerre, et M. 
Zaïmis. Impossible d'avoir des détails évi-
demment sur ce qui a été dit et décidé au 
cours de ces entrevues. Mais deux faits ap-
paraissent déjà comme significatifs : 

1° Que le gouvernement grec n'ose ou ne 
veut désavouer les officiers qui agirent sans 
tenir compte des instructions de l'état-major; 
2° que l'état-major semble s'inquiéter vive-
ment de l'impopularité croissante dont 11 est 
l'objet. En effet, le général Dousmanis a eu 
l'idée de se rendre auprès du colonel Chara-
lambis, ministre de l'Intérieur, pour lui com-
muniquer que, d'après ses renseignements 
personnel, un complot était trame contre 
l'état-major et que, notamment, M. Coutou-
pik, directeur de la Nea Hellas, ne songeait 
ni plus ni moins qu'a assassiner le général 
Dousmanis. 

Les journaux gounaristes, en annonçant 
cette visite quelque peu bizarre, poussèrent 
les hauts cris, comme si le général Dousma-
nis était déia assassiné i mais le directeur 



de la Nea Hellas publia sur-le-cbamp une 
lettre où il disait que le chef de l'état-major 
n'avait fait que prêter l'oreille à des bruits 
calomnieux, répandus intentionnellement 
par des gens qui avaient certainement quel-
que intérêt à les faire propager. 

Si pourtant M. Coutoupik, n'a nullement 
l'intention d'assassiner le général Dousma-
nis, il juge que l'état-major, s'étant rendu 
suspect à l'Entente, doit s'éloigner immédia-
tement de la haute direction de l'armée. La 
Nea Hellas poursuit une polémique farouche 
dans ce sens et la Patris, ainsi que les au-
tres journaux vénizélistes, réclament égale-
ment un remaniement à fond dans la com-
position de l'état-major. La situation du gé-
néral Dousmanis devient de plus en plus dif-
ficile et des personnes généralement bien in-
formées vont jusqu'à dire que le chef de l'é-
tat-major et ses principaux collaborateurs 
Ee tarderont pas à se retirer. 

Athènes, 27 Août. 
Le général Moschopoulos est nommé 

Chef d'état-major général de l'armée en 
remplacement du général Dousmanis, 
auquel un congé a été accordé. 

Le colonel Metaxas est relevé de l'of-
fice de l'état-major général et nommé 
directeur de l'école militaire supérieure. 

On attribue une très grande impor-
tance à ces changements. 

Le défenseur de Sérès 
Paris, 27 Août. 

On mande de Saionique au Temps que l'opi-
nion grecque suit avec émotion les péripéties 
de la lutte engagée devant Sûres. 

Elle marque la plus grande confiance dans 
le défenseur de la ville, le colonel Christo-
doulo, lequel a beaucoup d'ascendant sur 
l'armée et jouit d'une grande popularité. 

Le colonel Christodoulo, qui a succédé de-
puis quelques semaines au général Bairas, 
envoyé en congé, dans le commandement de 
la sixième division, a joué un -rôle considé-
rable dans le mouvement de 1909. 

Ce mouvement fut organisé, comme on sait, 
par des officiers grecs outrés par les agisse-
ments de l'état-major que dirigeait le roi ac-
tuel, alors prince héritier, et indignés par la 
triste situation du pays, et par les nombreuses 
fautes commises dans le domaine de la po-
litique intérieure et extérieure. 

Les mécontents faisaient notamment grief 
au gouvernement de ne pas avoir su, alors 
que les Etats voisins s'emparaient de la Rou-
mélie et de la Bosnie-Herzégovine, procéder 
à l'annexion de la Crète. Les révoltes de 
garnisons, soutenues d'ailleurs par l'adhé-
sion des associations populaires et des cor-
porations ouvrières, forcèrent le roi Georges 
à faire appel au concours de M. Venizelos, 
à arrêter avec lui les moyens de donner sa-
tisfaction aux aspirations du pays et à pro-
céder à la revision de la Constitution. 

A ce moment, le colonel Christodoulo, 
qui était alors officier d'ordonnance du gé-
néral commandant la région de Chalcis, 
marcha sur Athènes à la tête d'un Tégiment. 

Ce fut en vain que le roi lui envoya son 
aide de camp pour lui ordonner de s'arrê-
ter, et que le nouveau premier ministre lui 
fit annoncer que tous les officiers rebelles 
étaient graciés. 

Il répondit simplement : « Le chef de la 
révolution est ïe colonel Zorbas, je n'obéis 
qu'à lui. Nous sommes plutôt en état de faire 
grâce que de la demander ». 

Il est à noter que les chefs d'état-major, 
dont les agissements avaient provoqué la 
révolte, sont ceux-là mêmes qui ont entouré 
jusqu'à aujourd'hui le roi Constantin. 

Le colonel Christodoulo se distingua d'ail-
leurs par sa brillante conduite au cours de la 
guerre bulgare. Il décida de la victoire de 
Kiilds en enlevant, une position devant 
laquelle l'armée grecque se trouvait arrêtée 
depuis trois jours. 

On s'explique aisément la grande influence 
dont il jouit parmi les officiers et les soldats. 

Les réfiiQiés de Macédoine 
concentrés à Cavalla 

Athènes, 27 Août. 
(Retardée en transmission.) 

On mandé dé Mitylène r.arriveë"'daris Té 
port de deux transports de réfugiés de la Ma-
cédoine orientale. 

Ces bateaux ont couru un grand danger à 
Cavalla à la suite d'un bombardement par 
trois avions allemands. 

Cent mille réfugiés sont concentrés à Ca-
valla,, 

le film da bluff 
Londres, 87 Août. 

On apprend par des journaux reçus de 
Sofia, qu'un grand enthousiasme règne en 
Bulgarie au sujet d'un film cinématographi-
aue dont le thème écrit par un auteur dra-
matique viennois, herr Alfred Deustch, a 
pour motif des incidents de la guerre ac-
luelle. Toutes les scènes ont été jouées par 
des acteurs bulgares, sur les lieux mêmes 
où se sont déroulées les batailles en Serbie, 
en Macédoine, en octobre dernier. 

Le journal Mir loue le roi Ferdinand de 
l'idée heureuse qu'il a eue de poser avec la 
reine dans l'acte principal, afin de rendre le 
drame plus réaliste ; le ministre de la Guerre 
bulgare y a fait participer des troupes d'in-
fanterie, de cavalerie et d'artillerie, dont les 
canons ne produisaient que de la fumée. Les 
prisonniers serbes furent armés pour l'occa-
sion ; ils durent se soumettre aux attaques 
des héros bulgares et se rendre immédiate-
ment devant leurs attaques impétueuses. Sept 
de ces prisonniers serbes furent grièvement 
blessés accidentellement par les baïonnettes 
bulgares. 

Préparatifs de perra 
Berne, 27 Août. 

La 'Nouvelle Gazette de Zurich annonce 
que les réservistes roumains qui n'avaient 
pas encore été rappelés sous les armes 
viennent d'être mobilisés. 

Zurich, 27 Août. 
On annonce que l'inspecteur Popovic a été 

nommé commandant de la première armée 
de Roumanie, à la place de M. Aversescho. 

Zurich, 27 Août, j 
En Roumanie, la Banque Nationale a été 

autorisée à émettre pour 75 millions de 
franco de billets de banque de 1 lei, et pour 
8 sifflions de billets de 2 lei. 

Le mlnistrb de fioumanie à Rome 
reçu par M. Sonnino 

Rome, 27 Août. 
Hier après-midi, le prince Ghika, ministre 

de la Roumanie, s'est rendu à la Consulta, 
où il a été reçu par M. Sonnino, avec lequel 
il a eu un long entretien. 

On officier faire tente de tuer Djanal paeîsa 
Zurich, 27 Août. 

D'après les bruits qui courent dans les mi-
lieux arabes de Lausanne, un officier de la 
quatrième armée turque, dont le frère, un 
notable de Beyrouth, a été récemment exé-
cuté, aurait, il y a quinze jours, obtenu l'au-
torisation d'entrer au bureau de Djemal pa-
cha, pour s'entretenir personnellement avec 
lui. Mais, à peine introduit chez le comman-
dant en chef des troupes de Syrie, l'officier 
déchargea son revolver sur Djemal. Une balle 
traversa les joues du commandant, qui, fei-
gnant d'être atteint mortellement, se laissa 
tomber à terre. 

L'officier arabe, croyant avoir vengé son 
frère, et atteint son but, se fit justice. La 
mort fut instantanée. 

Alors, rassuré, Djemal pacha appela à 
l'aide. On le transporta aussitôt à l'hôpital 
américain, où il a été soigné jusqu'à ces der-
niers lour». 

Mort dn général Chiiioito 
Udine, 27 Août. 

Le général Antonio Chinotto, le vainqueur 
de la dernière bataille de Monfalcone, et qui 
avait été promu au rang de commandant de 
corps d'armée à la date du 12 août, vient 
de mourir à l'hôpital de cette ville. 

Avant d'expirer, le glorieux héros a de-
mandé à être enveloppé dans les plis du dra-
peau italien et ses dernières paroles ont été : 
« .Vive la plus grande Italie 1 ». 

Le prix du cïmrbon 
Rome, 27 Août. 

La Gazetta Vfficiale publie un décret con-
férant au ministre du Commerce la faculté 
de fixer les prix maxima du charbon. Un au-
tre récent édicté des dispositions sévères 
contre la spéculation. 

L'Italie restreint ses exportations 
Rome, 27 Août. 

Le Comité de l'alimentation a décidé d'in-
terdire provisoirement les exportations de 
fromages et de figues. D'ici à dix jours, lors-
que le Comité tiendra sa prochaine réunion, 
de nouvelles mesures seront prises, afin de 
restreindre les exportations autant qu'il sera 
jugé nécessaire. 

Le but de ces mesures est d'empêcher les 
hausses de prix à l'intérieur du pays, en 
même temps de couper court à toute tenta-
tive pour l'aire parvenir des produits italiens 
aux nations ennemies par l'intermédiaire des 
neutres. 

'Opposition an Parieraient 

La situation paraît grave 
Berne, S7 Août. 

On mande de Vienne au Berliner Tage-
blatt ï 

L'opposition hongroise ne cache plus main-
tenant son intention de renverser le ministère 
actuel. Elle déclare, d'ailleurs, que si elle 
parvient à atteindre son but, cela n'entraînera 
aucun changement dans la direction de la 
politique étrangère de la Hongrie. 

Le parti indépendant veut que le ministre 
des Affaires étrangères soit obligé par une 
loi, si c'est nécessaire, d'assister aux séances 
du Parlement pour y donner un aperçu de sa 
politique, afin que les Chambres puissent la 
contrôler. 

Berne, 27 Août. 
Suivant les journaux hongrois, des négo-

ciations seraient actuellement engagées en-
tre le parti do M. Karolyi et celui de M. Ap-
ponyi. Elles auraient pour objet la fusion de 
ces deux groupes politiques. 

Genève, 27 Août. 
Les journaux de l'opposition en Hongrie 

donnent comme motif de la crise au Par-
lement hongrois que le parti de l'opposition 
voulait, depuis déjà quelque temps, qu'un 
ministère de coalition remplaçât celui qui 
siège actuellement. Le comte Tisza acceptait 
cette modification ; mais il voulut imposer 
comme condition que ce serait lui qui serait 
choisi comme président de ce nouveau mi-
nistère. Le parti n'étant pas de cet avis, on 
dut renoncer à ce projet. 

Le comte Tisza proposa alors l'institution 
d'hommes de confiance qui seraient rensei-
gnés sur les événements politiques au sujet 
desquels on ne peut délibérer publiquement ; 
les hommes de confiance devaient même être 
reçus par le souverain. Le parti de l'opposi-
tion accepta ce nouvel arrangement et du-
rant cinq ou six semaines, des délibérations 
confidentielles eurent lieu entre l'opposition 
et le gouvernement. 

Ce compromis ne semble pas," toutefois, 
avoir contenté les chefs du parti, puisqu'ils 
ont donné leur démission d'hommes de con-
fiance. Voilà donc comment est survenue la 
crise du Parlement hongrois. ' Le Zeit écrit 
notamment à ce sujet qu'il n'y a aucune 
raison pour s'inquiéter de. cette situation et 
que les adversaires de VAutriche-Hongrie 
n'auront nullement à s'en réjouir, attendu 
que dans tous les pays de la Quadruple-En-
tente l'opposition critique ouvertement et pu-
bliquement le gouvernement ; il en est de 
même au Reichstag allemand, où l'opposi-
tion s'est fait particulièrement entendre. 

Zurich, 27 Août. 
Le Journal de Berlin à Midi monde de Bu-

dapest que pour la séance du 30 août du 
Reichstag hongrois, huit nouvelles interpel-
lations sont annoncées. Parmi celles-ci se 
trouvent : une interpellation Stephan von 
Râkovsky (parti populaire), sur l'attitude de 
la monarchie vis-à-vis de l'Italie et sur le fait 
que d'importantes masures militaires n'ont 
pas été prises ; Geza-Polonyi (indépendant), 
sur les relations économiques avec l'Allema-
gne, et le comte Karolyi, sur des questions 
politiques intérieures et étrangères. 

Le député comte Andrassy demandera la 
convocation des délégations. .Les délégations 
se composent de représentants des Parle-
ments hongrois et autrichien et sont l'ins-
tance parlementaire pour toutes les affaires 
communes de la monarchie de Habsbourg. 
Une condition préliminaire pour la convoca-
tion des délégués est la convocation du 
Reichstag autrichien par suite, que les re-
présentants autrichiens aux délégations doi-
vent être nommés par ce dernier. La nouvelle 
activité subite de l'opposition hongroise est 
due incontestablement à des différends in-
térieurs entre l'Autriche et la Hongrie. 

Les chefs d'opposition ont déclaré vouloir 
poursuivre la guerre jusqu'à la victoire et 
rester fidèles à l'alliance avec l'Allemagne. 
Le journal allemand écrit à ce sujet : « Cette 
amitié avec la Hongrie nous force à dire a 
l'opposition hongroise que sa conduite fait 
du tort à nos intérêts communs par l'im-
pression qu'elle cause à l'étranger ; il est à 
désirer qu'au cours des prochaines' délibé-
rations, ce point de vue soit pris en con-
sidération. » 

Genève, S7 Août. 
Commentant la crise qui se produit actuel-

lement en Hongrie, Les Dernières Nouvelles 
de Leipzig écrivent : 

Le parti de l'opposition, en Hongrie, a re-
pris, plus ardente que jamais, sa lutte contre 
la gouvernement. A la Chambre de Budapest 
recommence une nouvelle ère de querelles 
violentes. Maintenant les séances durent jus-
qu'à quatre heures du matin et se terminent 
constamment par des discussions tumultueu-
ses. Les scènes regrettables qui avaient lieu 
avant la guerre se reproduisent de nouveau, 
et le journal demande: * Est-il vraiment né-
cessaire que, dans les circonstances présen-
tes, l'opposition croie devoir rompre le traité 
de paix qu'elle avait conclu avec le gouver-
nement ? Oublie-t-elle que toute dispute 
entre nous équivaut presque à une bataille 
perdue Est-ce qu'une entente n'était plus pos-
sible, même si chacun des adversaires faisait 
quelques concessions ? Est-ce qu'il était né-
cessaire de montrer cette crise intérieure à 
l'ennemi attentif à tous nos dissentiments ? 
Avec un peu de bonne volonté, ces graves 
complications auraient pu être évitées, bien 
que nous soyons forcés d'avouer qu'il existait 
de grandes difficultés pour maintenir l'ac-
cord entre le gouvernement et l'opposition. 
Ces difficultés se sont accrues le jour où a 
été décidée la discussion publique de toutes 
les questions politiques. 

« Cette discussion regrettable a commencé 
à la suite du dépôt de 22 interpellations 
dont un très grand nombre ne sont pas en-
core venues à l'ordre du jour. Il est naturel 
de prévoir que la discussion de ces interpel-
lations provoquera de sérieux conflits entre 
l'opposition et le gouvernement ; à la vérité, 
l'attitude de l'opposition ne manque pas de 
justesse. On comprend qu'elle ne veuille pas 
qu'en ce moment toute la politique de la 
monarchie dualiste se fasse secrètement. 
Néanmoins le scandale qui se produit aurait 
pu être évité si l'opposition et le gouverne-
ment avaient fait 1 un et l'autre les conces-
sions nécessaires. Pourquoi ne pourrait-on 
pas constituer en Hongrie un cabinet de coa-
lition qui permettrait aux membres de l'oppo-
sition de collaborer avec le gouverne-
ment 1 » 

Genève, 27 Août. 
Le Berliner Tagblatt dit que la séance ora-

geuse de la Chambre hongroise marque la fin 
de l'union sacrée en Hongrie. 

Dams le Leinzioer. TanbLatt, le député libé-

ral national, docteur Joung, réclame la li-
berté de discussion pour les buts de la guerre 
Il déplore que toutes les pétitions de ce genre 
adressées au Reichsta» ne reçoivent pour 
toute réponse que seront seules admises les 
opinions conformes à la politique du chan-
celier ; le docteur Joung proteste contre ces 

! .procédés qui tendent à étouffer l'opinion pu-
blique. 

LA GUERRE AERIENNE 
Les Polonais de loscon 

à la mémoire de Brindejonc 
Paris, 27 Août. 

Les journaux publient le télégramme sui-
vant des Polonais de Moscou en hommage 
au lieutenant aviateur Brindejonc des Mou-
linais : 

« Un jeune héros de moins pour la France, 
un ami de moins pour la Pologne 1 Celui 
dont l'envolée réunit Paris et Varsovie-'è.ifc 
une seule journée et qui nous disait que les 
prières de sa mère adorée le rendaient invul-
nérable, meurt pour la gloire de la France 
et pour la liberté des peuples. Les Polonais 
d'ici et ceux de là-bas adressent des con-
doléances à sa famille et à sa patrie. » 

Une escadre d'avions alliés 
bombarde les environs de Gand 

Amsterdam, 27 Août. 
Dans la matinée du 25 août, une esca-

dre d'avions a bombardé les environs de 
Gand. 

Les premières bombes ont été lancées à 
8 heures 20. 

Le bombardement a continué jusqu'à 
S heures 55. 

Soudainement, une grande explosion se 
produisit, et une violente détonation, qui 
dura quinze secondes, fit trembler les fenê-
tres de la ville entière. Sans doute un dépôt 
de munitions avait sauté. 

Cinq minutes plus tard, une deuxième 
explosion eut lieu, de violence égale. 

Les aviateurs avaient atteint probable-
ment leur but. 

Le bruit court que les dommages causés 
sont très grands et que le nombre des vic-
times est très élevé. 

On dit qu'au cours de celte attaque la 
poudrière de Meirelbeke aurait sauté. 

Un zeppelin stationnant à Sainit-Denis-
WesUern aurait été endommagé sérieu-
sement. 

•BLUFF ALLEMAND 

a Super-Zeppelins » 
Paris. 27 Août 

Le bluff allemand, dit le Temps, continue 
à se manifester à propos des croiseurs aé-
riens qui, actuellement, dirigent leurs raids 
vers le littoral anglais. 

Les exploits des zeppelins et super-zeppe-
lins, en attendant ceux des « titans super-zep-
pelins i>, qu'on ne verra peut-être jamais, 
sont démesurément grossis par la presse al-
lemande. Celle-ci, cependant, a paru fort 
surprise lorsqu'elle dut enregistrer la nou-
velle relatant qu'à leur tour des dirigeables 
anglais de petit tonnage, mais de grande vi-
tesse, avaient été signalés dans la mer du 
Nord, près des côtes allemandes. 

Nos ennemis n'admettent pas, en effet, 
qu'on leur dispute une suprématie quelcon-
que, surtout celle de l'air. 

Cependant, un jour viendra où l'infériorité 
d'emploi des zeppelins rigides sera manifeste 
par rapport aux résultats qu'on peut atten-
dre des aôronats demi-souples qu'utilise la 
marine anglaise dans le domaine des engins 
plus lourds que l'air. 

La cause est déjà gagnée, car les Alliés, 
grâce à la qualité de leur aviation, ont déjà 
manifesté une supériorité évidente sur les 
fronts de Picardie et de la Meuse. 

Que nos effectifs dJanioJis- siaugmentent en-, 
core, que nos escadrilles aériennes devien-
nent plus nombreuses, que la production de 
nos moteurs soit plus intense, et un élément 
nouveau de victoire nous sera donné. 

Pour en revenir aux exagérations d'outre-
Rhin, et pour montrer avec quelle lourdeur 
s'exerce le mensonge allemand, il suffit d'exa-
miner quel tissu de niaiseries représente la 
dépêche radiotélégraphiée au World, de New-
York, et que le Temps a citée à propos des 
« titans superzeppelins ». 

Ces nouveaux vaisseaux aériens, d'après le 
correspondant à Berlin du journal américain, 
seraient capables d'emporter cinquante ton-
nes d'explosifs, c'est-à-dire 50.000 kilogrammes. 

On hésite à indiquer la force ascensionnelle 
du dirigeable susceptible d'enlever la charge 
normale de cinq; vagons d'explosifs ! Mais il 
est utile de mentionner que, d'après les don-
nées actuelles, on peut estimer que la force 
ascensionnelle d'un dirigeable représente au 
moins sept ou huit fois la charge utile ainsi 
enlevée... Ce qui conduit à énoncer que les 
a titans superzeppelins » devraient cuber de 
350.000 à 400.000 mètres ! 

Un dirigeable de ce volume, en lui suppo-
sant — chiffre déjà excessif — 40 mètres de 
diamètre, accuserait au moins 400 mètres de 
longueur 1 

Si le maître d'un couple était réduit à 
30 mètres au lieu de 40, c'est alors plus d'un 
demi kilomètre que mesurerait un « Titan » 1 

Certes des progrès ont été accomplis de-
puis le premier zeppelin construit en 1898, 
néanmoins il y a des limites. 

Rappelons que les deux grands zeppelins 
de marine, le zeppelin L-3 et le zeppelin L-4 
perdus le 17 février 1915, sur la côte du Jut-
lan avaient respectivement 158 et 165 mètres, 
do longueur pour des cubes de 27.000 et 30.000 
mètres, avec des diamètres de 16 m. 60 et 
18 m.40. 

Enfin, les superzeppelins qui semblent avoir 
fait leurs essais en juin 1916 au-dessus du 
lac de Constance, et dont deux types auraient 
pris part au raid nocturne du 24-25 du cou-
rant au-dessus de l'Angleterre, accuseraient 
comme volume, 53.000 à 54.0OO mètres cubes, 
et comme caractéristiques 240 mètres de lon-
gueur pour 21 mètres dB diamètre au maitre-
couple. 

Les Pays neutres 
L'Allemagne cesse ses envois en Norvège 

Christiania, 27 Août. 
Les exportateurs allemands viennent d'a-

viser les négociants norvégiens que les en-
vois de marchandises à destination de Nor-
vège ont été interdits. Les expéditions de 
charbon de terre sont depuis plusieurs jours, 
arrêtés. 

La vente des Antilles danoises 
Copenhague, 27 Août. 

En présence de la situation créée par le 
refus du Landsting de donner un vote favora-
ble sur la question de la vente des Antilles 
danoises, la dissolution du Parlement vient 
d'être décidée par le gouvernement. 

Toutefois les Chambres devront, au préala-
ble, édicter une loi pour mettre en vigueur 
la nouvelle constitution ; les collèges électo-
raux seront ensuite convoqués. 

Les certificats d'origine 
des marchandises suisses 

■ Berne, 27 Août. 
Le Conseil fédéral vient de prendre un nou-

vel arrêté concernant les certificats d'ori-
gine des marchandises. 

Ce certificat ne pourra être désormais dé-
livré que pour les produits nettement suisses, 
ou pour les marchandises manufacturées 
avec des matières premières, même étrangè-
res., ài condition que par un supplément de 
travail, ou par un perfectionnement, elles 
aient réellement acquis le caractère de pro-
duits suisses. 

Les sujets des nations en guerre 
internés en territoire espagnol 

Madrid, 27 Août. 
La Gaceta d'hier publie un décret royal 

concernant un crédit extraordinaire de deux 
millions de pesetas, destiné à subvenir au 
bureau de secours et d'entretien des sujets 
des nations belligérantes internés en terri-

toire espagnol. Ce crédit pourra au besoin 
être augmenté. 

La Pirateneallemande 
Le kaiser a décoré le pirate 

qui coula le « Lnsitania » 
Londres, 27 Août. 

On apprend de source bien informée que 
le commandant du sous-marin allemand 
qui a coulé le Lusitania est le capitaine 
Max Valentiner, parent du chanoine doyen 
de la cathédrale de Sonderburg. Depuis 
son exploit, Valentiner a été honoré de 
plusieurs distinctions, telles que la pre-
mière classe de la Croix de Fer et de l'Or-
dre de la maison de Hohenzollern avec 
épées, distinction spéciale conférée par 
l'empereur Guillaume., 

La capture én « Tnémis » 
Stockholm, 27 Août. 

Les longues négociations suédo-allemandes, 
dans l'affaire du Thémis, vapeur suédois, 
capturé par les Allemands dans la Baltique, 
et conduit à cause du manque de charbon à 
un port suédois, à l'île Gotland, ont abouti 
à la victoire des points de vue suédois. 

Ni le vapeur, ni la cargaison ne sont con-
sidérés comme prise. L'équipage de prise 
allemand partira immédiatement. 

Le Martyre des Priiiigfg serties 
DELIVRES PAR LES ITALIENS ! 

Paris, 27 Août. 
La Patrie publie le récit suivant do soldats ser-

bes, prisonniers de l'Autriche et délivrés par les 
ItaUens ; 

Qu'ils fussent à peine nourris, cela va de 
soi ; le matin, de l'eau noire, qu'on appelait 
café ; à midi, de l'eau chaude dans laquelle 
trempaient tantôt quelques pincées de riz, 
tantôt quelques morceaux de viande de che-
val ; le soir, la même eau noire que le matin 
et, comme pain, une sorte d'éponge qui ren-
dait de l'eau, et dont on leur distribuait cha-
que jour douze cents grammes pour cinq 
hommes. 

Les jours de combat tandis que les soldats 
austro-hongrois attendaient dans les caver-
nes, à l'abri du bombardement, les Serbes, 
sous les obus italiens, apportaient le manger 
de leurs maîtres ; il en est qui tombèrent 
ainsi sur les premières lignes. 

Le refus de servir, le moindre fléchisse-
ment dans le service étaient immédiatement 
punis par la « suspension ». 

Ce qu'est ce supplice, des civilisés ont peine 
à l'imaginer. On lie les pieds de l'homme 
puni, de la même corde, on lui noue les 
mains derrière le dos, puis on accroche la 
corde à un poteau, à une hauteur telle que 
seule la pointe des pieds puisse toucher le 
sol ; c'est plus compliqué que la pendaison 
et cela dure davantage. Deux heures de sus-
pension, telle était la ration promise aux ré-
calcitrants. Chacun avait le droit de souffle-
ter les suspendus, de jouer avec eux à coups 
de pied ou à coups de baïonnette. 

Aucun homme n'a résisté deux heures à ce 
martyre ; si rudes que soient ces paysans, 
ils s'évanouissaient de douleur, après de ter-
ribles saignements de nez. On leur jetait 
alors des seaux d'eau et quand ils étaient 
revenus à eux, on les suspendait autant de 
fois qu'il le fallait, pour passer deux heures. 

Il y a eu des prisonniers à qui ce traite-
ment a été appliqué pendant sept jours de 
suite deux heures par jour. S'ils sont morts, 
qu'importe ! On n'y regarde pas de si près ! 

« Si vous vous sauvez, déclarent les Hon-
grois aux prisonniers serbes, les Italiens vous 
couperont les oreilles, parce que vous avez 
servi contre eux ». 

« Ce n'est pas vrai, sauvez-vous 1 leur di-
saient dans les tranchées, les Slaves qu'ils 
rencontraient. Nous n'osons pas déserter 
parce qu'on brûlerait nos maisons, nos biens, 
qu'on assassinerait nos femmes. Mais vous, 
qui n'avez rien à perdre, sauvez-vous. 

Ils ont écouté le conseil. Les Italiens les 
ont reçus à bras ouverts, les ont fêtés, habil-
lés, comblés, leur ont appris qu'il y avait une 
armée serbe, un gouvernement serbe, et que 
la patrie serbe allait renaître. 

L6S EGHriDS tPâflSallâDt! 
Le retour du « Deutschlanà» 

Genève, 27 Août. 
Des fêtes triomphales ont eu lieu à Brème, 

à l'occasion de la rentrée du Deutschlanà. 
Un grand banquet a été organisé par le 

Sénat à l'Hôtel de Ville de Brème. 
Après le banquet, les officiers et les hom-

mes de l'équipage se sont montrés au bal-
con, où ils ont été l'objet d'une manifesta-
tion enthousiaste de la part d'une foule éva-
luée à 18.000 personnes. 

Le comte Zeppelin, qui était parmi les in-
vités, a été également très acclamé. 

Les démonstrations de joie populaire conti-
nuèrent jusqu'à la nuit. 

Le Sénat a décidé de frapper une médaille 
commémorative. 

Le président de la Société des armateurs 
et propriétaires du Deutschlanà a donné des 
détails intéressants sur l'origne des sous-
marin de commerce. 

Le chancelier a envoyé aux armateurs ses 
félicitations. 

Berne, 27 Août 
Le comte Reventlow s'élève, dans la Deut-

sche Tages Zeitung du 26 août, contre l'idée 
que l'on cherche évidemment à répandre 
dans le pays que le voyage du sous-marin 
Deutschlanà a pu avoir une influence posi-
tive quelconque sur les relations entre l'Al-
lemagne et les Etats-Unis. 

Quand l'ambassadeur Gérard, écrit le comte 
Reventlow, déclara, dans son entretien avec 
un rédacteur des Dernières Nouvelles de Mu-
nich, que le voyage du Deutschland est l'évé-
nement le plus important qui soit survenu 
depuis longtemps en ce qui intéresse les re-
lations entre l'Amérique et l'Allemagne, nous 
sommes obligé de protester avec énergie, 
et nous protestons aussi énergiquement con-
tre les paroles qu'il a dites ensuite : « Le 
capitaine et les constructeurs du navire ont 
valu au peuple allemand en Amérique, un 
grand succès politique ». 

Il ne pourrait être question de succès po-
litique que s'il avait eu heu sur le terrain 
de la politique et en faveur de la cause al-
lemande. Or, nous sommes convaincu que 
la politique des Etats-Unis à l'égard de l'Em-
pire allemand et de la Grande-Bretagne ne 
s'écartera pas d'un centimètre de la ligne 
qu'elle a suivie et qu'elle aurait suivie, même 
si le Deutschland n'avait pas accompli son 
voyage. 

Et le « Bremen » ? 
Berne, 27 Août. 

L'agence Wolff publie le texte du télé-

franime adressé par le roi Louis de Bavière 
la Compagnie propriétaire du Deutschland. 

Ce télégramme se termine par ces mots : 
« Puisse le navire, frère du Deutschland, 
avoir une aussi heureuse traversée. » 

A l'assemblée socialiste de Chemnitz 
Genève, 27 Août. 

On mande de Berlin qu'à l'assemblée socia-
liste de Chemnitz, le député Noske a attaqué 
vivement le gouvernement allemand qui, 
dit-il, veut garder la suprématie dans toutes 
les questions politiques : 

« — Pour lutter contre ces tendances, les 
ouvriers doivent maintenir fermement leurs 
organisations. Les combats les plus durs se 
livreront après la guerre, dans le pays. Si 
toutes les classes ne sont pas admises au 
vote, le peuple allemand, qui a consenti 
d'aussi énormes sacrifices, saura s'emparer 
des droits qu'on lui refuserait. » 

Les buts de la guerre et la minorité 
socialiste 

Berne, 27 Août. 
A propos du manifeste du Comité indépen-

dant du professeur Scaefer, la Leipziger 
Volkszeiluna du 25 août, organe de la mino-

rité socialiste, fait remarquer que le peuple 
allemand n'est pas en état d'accomplir ce 
que ses buts de guerre^exigent, c'est-à-dire 
une prolongation indéfinie de cette lutte 
sanglante. 

« Tous ces messieurs, écrit le journal, ap-
partiennent, si l'on en excepte tout au plus 
les représentants des travailleurs nationaux, 
à la classe des 10.000 gros capitalistes. 

« Les souffrances économiques de la guerre 
ne les touchent que dans une faible mesure. 
L'âpre souci de l'existence, de l'alimentation 
familiale, les efforts à faire pour se procu-
rer le nécessaire ou pour trouver du travail 
ne gênent pas l'élan de leur campagne de 
conquêtes et d'annexions. 

« Mais, dans les milieux où se posent ces 
questions-là, qui sont les questions graves du 
jour, on voit le monde et la guerre d'une 
toute autre façon. Cela explique pourquoi la 
classe des travailleurs, qui s'est rendue ca-
pable de jugement politique, combattra de la 
façon la plus résolue à son égard, en quoi 
que ce soit, les buts de guerre du Comité in-
dépendant, car il est clair que l'exposé de 
ces buts de guerre trouvera un écho violent 
chez nos adversaires. Il alimentera de nou-
veau la haine. 

«,Ces buts de guerre signifient la prolon-
gation de la guerre jusqu'en 1917-1918. Pour 
empêcher ce malheur, il faut faire entendre 
puissamment la voix des travailleurs. » 

Découverte d'un Trésor 
en Vieille-Serbie 

Il était enfoui dans un ancien couvent 
Genève, 27 Août. 

On mande de Sofia que le lieutenant Téhi-
noff, avisé par des paysans qu'une légende 
voulait qu'un trésor ait été enfoui, il y a plu-
sieurs siècles, dans un couvent aujourdTiui 
détruit, entre Demir-Kapou et Kolaréo, fit 
exécuter des fouilles sur cet emplacement par 
des prisonniers de guerre. 

Ces fouilles ont amené la découverte, à 
une profondeur de six mètres, d'une cham-
bre à trésor, datant selon toutes probabilités 
de l'époque de Justinien. 

Près de 300 pièces d'or, une grande quan-
tité de vases d'or, d'argent et de bronze, no-
tamment un chandelier à six branches, en or 
massif, des veilleuses mortuaires, des vases 
à sacrifices ont été mis à jour. 

Tout a été transporté à Sofia. 

La protestation du peuple suisse 
Milan, 27 Août. 

La Gazette du Tessin annonce que,- dans 
quelques jours, circuleront dans le canton 
des listes de protestation contre les actes de 
barbarie commis par l'Allemagne et notam-
ment contre les déportations des habitants 
des départements du Nord de la France. 

La Gazette ajoute : « Montrant au monde 
par des faits, que la Suisse n'est pas la ser-
vante de l'Allemagne, et que le peuple suisse 
a le courage de parler. » 

Les Germano-Américains 
contre le président Wilson 

Londres, 27 Août. 
On mande de New-York qu'à l'issue de la 

session finale de l'Union allemande des catho-
liques romains, mercredi dernier, une résolu-
tion a été adoptée condamnant le président 
Wilson pour les critiques qu'il a adressées 
aux Germano-Américains dans son dernier 
message. 

Â traversles Journaux 
Paris,' 27 Août. 

L'Homme Enchaîné. — Le problème du ra-
vitaillement. — De M. 'G: Clemenceau : 

Il n'y a pas de problème du ravitaillement an-
glais, du Toyitainement russe, français ou italien 
distinct de tous les autres, il y a le problème total 
du ravltaUlement de l'Entente. 

Du moment où il est reconnu que la guerre sera 
encore longue, et que nos efforts par, conséçpient, 
doivent être plus rationnels, pour être plus sou-
tenus dans leurs résultats effectifs comme dans 
leur durée. M. Winston ChurchUl a grandement rai-
son d'appeler l'attention de ses concitoyens, en 
même temps que la nôtre, sur la nécessité d'envi-
sager et de traiter cette gravissdme affaire plus 
scientifiquement qu'on n'a tait jusqu'ici. 

Surtout, ne me dites pas qu'après deux ans d'une 
contrariété systématique d'organisations doctrinales 
dans chacun des pays de l'Entente, on s'est sou-
dainement avisé de l'institution d'une grande con-
férence économique chargée précisément de pour-
voir à la solution des difficultés innombrables aux-
quelles chaque gouvernement est venu se heurter. 

Je ne disconviens point que J'ai entendu là-des-
sus des discours aussi bien à Paris qu'en d'autres 
capitales. Comment n'aurions-nous pas tous ad-
miré l'incroyable pullulement de Comités et de 
sous-Comités se taillant de superbes besognes dans 
tous les champs de l'activité économique ? 

Je n'en dirai certainement point de mal, car 
j'estime que la délibération doit précéder l'action. 
Je dis seulement que l'œuvre de préparation n'est 
que d'un stage préliminaire, et que ce dont nous 
avons besoin aujourd'hui, quand l'ennemi occupe 
une importante partie de notre territoire depuis 
deux années, c'est toujours, et toujours de plus 
l'action. 

L'erreur capitale de nos hommes publics, c'est de 
croire que, lorsqu'ils ont discouru, et nous savons 
qu'ils ne s'en font pas faute, sans parler de l'ad-
jonction des interviews et des articles inspirés, ils 
ont agi. 

Il n'est pas étonnant, dès lors, que lorsqu'ils 
sont arrivés d'aban à l'effort supérieur d'instituer 
une Commission avec un beau programme et une 
imposante séance d'ouverture. Ils croient avoir at-
teint le dernier terme de leur activité de gouver-
nement. 

De cette sorte d'action, nous avons été surabon-
damment pourvus, il n'est pas un de nous qui 
puisse, de bonne foi, le méconnaître. Rien n'a pu 
manquer de notre ravitaillement en ce domaine. 

Ma seule observation est que, ce qui a pu prin-
cipalement nous faire défaut, oe sont les effets, les 
résultats tangibles, considération bien prosaïque, 
j'en fais l'aveu, mais de plus en plus indispensa-
bles, à mesure que la guerre va se prolonger. 

La Victoire. — Même Liebknecht. — De M. 
G. Hervé : 

J'avoue que, pour ma part, je n'éprouve aucune 
reconnaissance pour les socialistes allemands, pas 
plus pour ceux du parti LiehUnecht que pour ceux 
du parti de Sudelcum, parce qu'ils nous déclarent 
qu'ils sont opposés à toute nouvelle annexion de la 
part de l'Allemagne. 

Il ne manqueraient plus que celà, qu'ils Veuillent 
annexer la Belgique, ou quelque nouveau dépar-
tement français. 

On sait bien, parbleu I qu'ils n'annexeront ni 
la Belgique, ni nos départements du Nord. Pas 
une minute, même au lendemain de Morhange et de 
Charleroi, l'idée ne nous a effleurés que l'Allema-
gne pourrait s'adjoindre un pouce de nouveau ter-
ritoire, et ce n'est vraiment pas en ce moment que 
nous commencerions a redouter de voir l'Allema-
gne garder quoi que ce soit de ses conquêtes, au-
jourd'hui que nous sommes certains, archi-cer-
talns, de tenir la victoire totale. 

Voilà deux ans qu'ici je m'évertue à expliquer 
aux socialistes allemands, aussi bien à Liebknecht 
qu'à Sudekum, qu'on ne leur demande pas s'ils 
sont ou ne sont pas pour de nouvelles annexions 
au profit de l'Allemagne, nous leur demandons de 
nous dire s'ils sont, oui ou non, pour que l'Alle-
magne, et son alliée l'Autriche, maintiennent de 
force, sous leur domination, des populations qui ne 
veulent être ni allemandes, ni autrichiennes. C'est-
là toute la question. 

Oui ou non, les socialistes allemands, Liebknecht 
et ses amis de l'opposition, consentent-ils à ce 
que ces peuples, ou fractions de peuples, aillent 
rejoindre les nations auxquelles ils désirent ap-
partenir ? 

Sur tontes ces questions, aussi bien sur la ques-
tion polonaise, que sur la question d'Alsace-Lor-
raine, aussi bien sur la question roumaine, que 
sur la question serbe ou italienne, les socialistes 
allemands sont muets comme des carpes, Karl 
Liebknecht comme Sudelcum, ou plutôt, ils sont net-
tement, résolument, pour que, ni l'Allemagne, ni 
l'Autriche, ne relâchent les peuples ou fractions 
de peuples qu'elles tiennent sous le joug. 

S'il en est ainsi, qu'avons-nous de commun avec 
les socialistes allemands, même avec Karl Liebk-
necht ? 

Buenos-Aires. — Shackleton partira aujourd'hui, 
de Punta-Arenas, à bord du î'etcfie, pour faire une 
troisième tentative pour sauver ses compagnons. 

Londres. — Le père Schwitz, de Louvain, le géo-
logue bien connu, a été emprisonné. 

New-York. — une Commission industrielle améri-
caine, créée à la suite de la visite- d'une Commis-
sion similaire française, venue aux Etats-Unis l'hi-
ver dernier, est partie aujourd'hui, ayant à sa 
tête M. Wallace Nicholas. Elle se rend en France 
afin d'étudier les moyens, pour les ressources amé-" 
ricatoes, do coopérer à l'industrie française. 

Les Exemptés et les Béronoés 
an 

Paris, 27 Août. 
Le Journal des Débats donne son avis sufi 

cette question qui, à juste titre, intéressa 
l'ensemble du pays et menace sa vie éconow 
mique si le gouvernement ne se hâte pas ds 
faire connaître ses projets. 

Depuis plusieurs jours, des informations se mulJ 
tiplient dans la presse d'où il semblerait résulten 
que l'autorité militaire se prépare à rappeler de-j 
vant les Conseils de revision les hommes déjà} 
exemptés ou réformés, et à tacher d'en récupère» 
ainsi quelques-uns. . 

A vrai dire, quand on cherche à déterminer la"' 
consistance des bruits mis de la sorte en circula-J 
tion, on n'arrive pas à savoir exactement d'où ils 
émanent ni sur quelles réalités sérieuses ils saj 
fondent. Au ministère de la guerre, personne bw 
parait fixé sur les projets assez confus dont on parla 
dans le public et dont on ignore les auteurs. . 

j' Bref, la question — si tant est qu'il existe une* 
question de ce genre — n'est certainement pas! 
mûre, et mieux vaudrait, à notre sens, que la ru-i 
meur soulevée à ce propos, s'éteignit le plus vital 
possible. 

Ensuite, elle Jette le trouble chez les réformés efe 
exemptés qui, se croyant libres de toute obligation^ 
militaire, ont trouvé moyen, vaille que vaille, de* 
s'établir, et auxquels on risque de faire perdu» 
leur gagne-pain. 

Et si encore la mesure dont il s'agit devait avoia 
pour conséquence d'augmenter dans la moindre; 
proportion appréciable le nombre de nos efîectifsj 
nous passerions bien volontiers condamnation sur( les objections qu'elle suscite. Mais le jour oùv»i 
par hypothèse, cette mesure serait sanctionnée pais " 
une loi, — et il y faut une loi avec accompagne*? i 
ment de toute la procédure parlementaire, — la' 
jour où cette loi serait appliquée et où les Conseils! 
de revision recommenceraient une fois de plus) 
une besogne déjà faite et refaite, quels pourraient 
être les bénéfices de cette opération longue et comJ 
pliquée ? 

Nous aurions un accroissement de la masse dei 
nos auxiliaires mobilisés. Or, cette masse est déjà] 
trop considérable. 

Chronique Locale 
Hier soir a eu lieu, à la Taverne Alsatf 

cienne, la distribution des prix aux lauréats? 
du concours de préparation militaire. Au( 
punch donné en cette occasion et que prési-j 
doit M. Milliaud, vice-président de la Fédé-w 
ration Nationale des Sociétés de Préparation^ 
Militaire de France et des colonies, assïs-; 
taient. M. Rambert, secrétaire général des! 
Bouches-du-Rhône, représentant M. le préfet ;i 
les délégués de M. le maire, du gouvemeud 
de la place, de l'amiral Lefèvre, ainsi que) 
le lieutenant-colonel Marcovitch, de l'arméaii 
serbe. Les lauréats furent longuement féli-j 
cités et applaudis par les assistants et l'orti 
se retira aux cris de ; Vivent les Alliés et Vivê 
la France ! 

La revue des enfants au Gymnase. — C'est 
samedi, 2 septembre, en matinée et en soirée! 
que les jeunes artistes marseillais paraîtrontl 
en' public. Ce 6era merveilleux de voir ces) 
petits prodiges tenir à eux seuls tout uni) 
spectacle. Les rôles écrasants de la Commère, 
et du Compère ont été confiés à deux enfantst 
merveilleusement stylés, dont leur succès en! 
est assuré d'avance ainsi que tous les autres; 
éléments de cette charmante troupe. La répé-j 
tition générale qui aura lieu vendredi; 
31 août, sera exclusivement réservée aux au-
torités et aux membres de la presse. 

Acte de dévouement. —- Dans la journée Sà: 25 août, à 11 heures 45, deux enfants âgés de* 
13 ans. qui s'étaient aventurés en mer sur unf 
radeau furent entraînés par les courants, à) 
plus de 500 mètres du rivage. Pris de peur, ils 
se jetèrent à l'eau dans le but de regagner lai 
côte, mais vu la distance ils se seraient infail-j 
liblement noyés sans le secours que leur) 
porta au moyen d'une barque le soldat Couis-( 
sinier Victor, du 119° territorial, détaché au 
poste de police de la Madrague-de-Montredon« 
qui les ramena sains et saufs. Le général 
gouverneur a félicité ce militaire de son esprit 
de décision et de son dévouement en cetta 
circonstance. 

Patrons Cordonniers de Marseille. — On 
nous communique : 

Les fabricants cordonniers travaillant pour l'ar* 
mée sont priés d'assister à la réunion qui aura lieu/ 
ce soir, à 6 heures 1/2, cours Belzunce. 10, café PIKM 
cêen, lo' étage. Les fabricants qui ont l'intentionT 
de fabriquer pour l'armée seront admis à cette réu-
nion. A l'ordre du jour : Questions très importantes 
concernant la fabrication. Mesures à prendre. La 
président, B. GAEIBALDI. 

Hier dimanche, à 4 heures, à la brasserie! 
du Cercle de Castellane, une fraction très im-i 
portante des ouvriers et ouvrières d'une da( 
nos grandes usines de guerre du grand chei 
min de Toulon souhaitait dans l'intimité lai 
fête à deux de leurs plus sympathiques chefs) . 
de service. A cette occasion., à côté du spec-< 
tacle plutôt réconfortant de l'umon étroite^ 
entre chefs et ouvriers, dans l'intérêt de la;; 
Défense Nationale, il convient de souligner,] 
tout particulièrement, le joli geste de la! 
mignonne Anna Pastour, fille d'une contre-
maîtresse qui, de sa propre initiative, eut-
la généreuse pensée de quêter pour nos. 
poilus. La collecte produisit la coquettes 
somme de trente francs. 

4r Acte da courage. — Dans la soirée . 
23 août, à 11 heures, au cours d'une bagarre, 
entre tirailleurs indigènes, l'un d'eux tiraifi 
des coups de revolver. Trois militaires qui se; 
trouvaient dans les environs se précipitèrent 
dans la direction d'où partaient les coups da( 
feu et virent un tirailleur tirer dans la direc-( 
tion des agents qui accouraient et de ses ca-i' 
marades qui fuyaient. Ce sont les nommés s 
Caboni Marcel, matelot à bord du Goliath} 
actuellement à la Croix-Rouge, à l'hôtel Ter-i 
minus, Marseille ; Puyfaucon Alexis, matelot! 
à.bord du Chamois, du port d'Alger de pas^ 
sage à Marseille, rejoignant son bord ; 
Cluzei Raymond, soldat au 1418 d'infanterie^ 
27e compagnie. Ces trois militaires n'écoutant! 
que leur courage et au péril de leur vie, cari 
le revolver était encore chargé, s'élancèrent 
sur le tirailleur et le mirent dans l'impos-; 
sibilité de nuire pour le confier ensuite aux? 
agents. Le général gouverneur vient de les iém 
liciter de leur conduite en cette circonstance^ 

Acte de probité. — Le général gouverneur! 
vient de féliciter le soldat Fages, du groupe) 
des compagnies de Place, 115e territorial,-
19u compagnie. Ce soldat s'était empressé de( 
remettre à son propriétaire un billet de ban-
que de 50 francs qu'il venait de trouver danaj 
le hangar G. 

Le couteau éans la discussion. — Avec mi 
de ses compatriotes, le sujet grec Kabaclis; 
Antoine, 27 ans, demeurant enclos Julien^ 
boulevard de Paris, se prenait de querelleJ 
avant-hier soir, vers 5 heures. Soudain, Ka-i 
baclis poussa un cri de douleur. Il venait! 
d'être atteint par un coup de couteau auj 
bras droit. Il reçut quelques soins dans unei 
pharmacie voisine, puis il fut conduit à lai 
Conception. Son antagoniste, qui s'était ra-»1 

pidement enfui, est recherché par la Sûretév 

Les désespérés. — Hier matin, vers 11 h. 
Georges V..., âgé de 68 ans, rentier, demeui; 
rant traverse de la Vieille-Chapelle, que sesi 
voisins n'avaient pas revu depuis vendredi^ 
était trouvé mort asphyxié par le gaz d'éclâi-i 
rage dans son appartement. Le défunt avait 
fait connaître sa décision par écrit, sans en) 
indiquer les causes. M. Galabert, commis-» 
saire de police et le docteur Mon'teux, proJ 
cédèrent aux constatations médico-légalesj 
puis le corps fut transporté au dépositoirfl 
du cimetière Saint-Pierre. 

Collision de véhicules. — Hier matin, verS 
9 heures 30, l'auto 612 M-6, conduite par ML| 
Gaston Carabasse, demeurant rue Falque, 36J 
débouchait de la rue de Village dans la rue! 
de Rome, sans corner. Or, à ce moment, sur-i 
venait le tramway 584, boulevard Raille-Jo^ 
liette, qui heurta l'auto et la traîna sur Mj 
parcours de quelques mètres, lui causai H 
a assez graves dégâts, mais sans occasionner 
d accident de personnes. 

M. Galabert, commissaire de police de serj 
vice au Prado, a procédé à une enquête. 

Autour de Marseille 
.^j3?-" ~ J°««e au Travail. — Le ConseU d'admfj 

nistration de la Bourse Ûu ïïavail invite toutes 
les ouvrières travaulant dans les manufactures,' 
usines, ateliers, et dans la couture à assister à U, 
réunion qui aura lieu le mardi 29 août 1916, à la( 
mairie, salle des mariages, à 8 heures et demie du 

Ordre du jour : Création d'une, h'guo féminin^ 
"™ °ùt» et la nécessité de. ce eroupemea^ 



teffleilEoerre 
Morts au Champ d'honneur 

'Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. André Poland-Dulland, élève de 
1 Ecole des Beaux-Arts, sergent au 52° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 25 septembre 1915, 
à l'ftge de 22 ans, 

De M. Auguste Jars, caporal au 69° d'infan-
tene, mort pour la patrie, à l'âge de 24 ans 

De M. Albert Barneoud, mitrailleur au 8° 
zouaves, tué à l'ennemi le 10 juillet 1916, à 
lâge de 20 ans. 

De M. Auguste Faure, caporal-clairon au 
841= d'infanterie, tué à l'ennemi le 28 juin 1916, 
a l'âge de 28 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le salut des poilus italiens 
Quelques artilleurs italiens du 34° régi-

ment d'artillerie de campagne, qui ont quitté 
voici 14 mois, notre ville, où ils résidaient, 
pour aller faire leur devoir en Italie et qui 
combattent aujourd'hui dans le Trentin, nous 
prient de les rappeler au bon souvenir de 
leurs parents et amis de Marseille. Les si-
gnataires sont : 

Oampana Sabin, boulevard Honorine, 21, 
Marseille ; Brondelle Louis, Traverse Gibes, 
n" 17, Marseille ; Désimonée Italo, boulevard 
de la Méditerranée, n' 54, Nice ; Paolillo 
Andrée, rue du Carnet, n' 16, Nice ; Lucibello 
Masimilliano, rue Neuve-du-Nord, n' 7, Cette. 

Ces braves soldats terminent leurs lettres 
par le cri de « Vive la France ! » Vive l'Ita-
lie I. » Nous les remerciions sincèrement de 
leur délicate pensée. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours, du 28 juillet au 24 août 1916 aura 
lieu le mardi 29 août 1916, de 9 heures à 
l heures, dans les perceptions de la ville 
conformément aux Indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, 8, 
paiera du numéro 1.501 à 3.000 du 1er canton ; 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 2.501 et au-dessus du S" canton A. L. ; 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
du numéro 2.201 à 2.600 ; 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
iflu numéro 751 à i.000 des S" et 4" cantons ; 

La perception de la rue Sainte-Claire, S, paiera 
du numéro 1.501 à 2.000 du 5" canton ; 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera 
du numéro 1.501 à 2.000 du 6" canton ; 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 751 à 1.000 des 7* et 12* cantons s 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 12, 
paiera du numéro 2.001 à 2.600 du 8' canton ; 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera du 
numéro 1.501 a 2.000 du 9' canton ; 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera du 
numéro 1.501 à 2.000 des 10* et 11* cantons. 

Nuit Sanglante 
Rue de la Loge, d'eux nègres sont blessés 

La nuit dernière a été marquée par de 
nombreuses bagarres, au cours desquelles 
plusieurs personnes ont été grièvement bles-
sées. 

Vers 9 heures et demie, les navigateurs sé-
négalais Magait Maneb. 20 ans, et Momati 
Louis, 29 ans, entraient dans un bar, rue de 
la Loge, où, bientôt ils se prenaient de que-
relle avec une femme de mœurs légères. 

Un individu surgit alors, qui, à coups de 
tête, et de poing, écarta les deux nègres. Mais 
ces derniers se ressaisissant, voulurent em-
poigner l'intrus, qui s'enfuit. Les Sénégalais 
se jetèrent à sa poursuite, Momati brandis-
sant un grand couteau à cran d'arrêt. 

Près de la place Vivaux. le fuyard 6e re-
tourna tout à coup et tira sur Momati un 
coup de revolver qui l'atteignit à la jambe 
droite et l'obligea de s'arrêter. Le meurtrier 
disparut rapidement. 

Comme Magait s'était porté au secours de 
Momati, il fut entouré par plusieurs incon-
nus, dont l'un le blessa d'un coup de couteau 
près de l'œil gauche. La police, survenant 
aux cris des deux blessés, tous les autres 
prirent la fuite. La Sûreté les recherche. 

Après enquête, M. Jolinon, commissaire 
de police, a fait transporter Momati à la 
Conception, salle des Consignés, et Magait à 
VHôtel-Dieu. 

Grand chemin d'Aix 
un homme est éventrê 

Une discussion, qui bientôt prit un carac-
tère tragique, s'élevait peu après, vers 10 heu-
res, dans un bar, grand chemin d'Aix, où 
Mme Toussieu, demeurant au n" 34 de cette 
voie, et son ami Joseph Bourguignon, 27 ans, 
tous deux réfugiés alsaciens, venaient de pé-
nétrer. 

Dans l'établissement, ils s'étaient rencon-
trés avec d'autres Alsaciens, dont l'un fit 
certains reproches à B'ourguignon. Comme 
Bourguignon protestait, l'autre répondit : 

— Si ce n'est toi, c'est ton ami. Mais tu ne 
vaux pas mieux que lui ! Et, furieux, il vou-
lut se jeter sur Bourguignon, que Mme Tous-
sieu entraîna au dehors. 

Quelques pas plus loin, devant le n' 34, un 
autre Alsacien surgit, et, d'un coup de plan-
che sur la tête, il étendit Bourguignon. Ce 
dernier était à peine relevé que son antago-
niste du bar lui portait un terrible coup de 
couteau au ventre. Par l'horrible blessure, 
l'intestin s'échappa. Le malheureux, pous-
sant des cris de douleur, tomba dans les 
bras de M. Benassy Henri, qui, passant à bi-
cyclette et entendant des appels au secours, 
s'était arrêté pour se porter à l'aide du blessé. 

A ce moment, un individu vint encore 
pour frapper Bourguignon. M. Benassy l'ar-
rêta. Mais un second individu arriva avec 
un énorme couteau à la main et obligea M. 
Benassy à s'éloigner. Les meurtriers prirent 
alors là fuite. Mais M. Benassy et deux au-
tres personnes avaient été légèrement bles-
sés. 

Bourguignon, dont l'état était des plus gra-
ves, fut transporté en voiture à l'Hôtel-Dieu. 
Les autres blessés et les témoins se rendirent 
à la permanence, où M. Jolinon, commis-
saire de police de service, put recueillir le 
signalement complet des meurtriers, que la 
Sûreté recherche activement. 

Quai du Port, un Sénégalais est agressé 
Enfin, vers 11 heures 30, le Sénégalais Al-

phonse Corréa, 31 ans, navigateur, regagnant 
le Lotus où il est embarque, suivait le quai 
fl.u Port (qu'il ne connaît pas). Un jeune hom-
me de 15 à 16 ans, le précédait de quelques 
mètres. 

Non loin de la Tue Radeau, deux individus 
surgirent tout à coup et se jetèrent sur le 

Ieune homme qui appela au secours. Alors, 
o nègre intervint. Mal lui en prit, car les 

nouveaux venus se ruèrent sur lui, d'abord à 
coups de poing, puis à coups de couteau. 

Et le pauvre Sénégalais s'affaissait bientôt, 
atteint de deux coups de couteau à l'aîne 
droite et d'uni troisième dans le dos. Son 
état paraissant très grave, M. Jolinon, com-
missaire de police, l'a fait transporter d'ur 
gence à l'Hôtel-Dieu. Les meurtriers s'étaient 
aussitôt enfuis, ainsi que le jeune homme 
pour lequel le pauvre navigateur était inter-
venu. Tous trois sont recherchés par la Sû. 
reté. 

EMILE LAQUER. 

Au Casino de la Plage 
« LAKME » « LA TOSCA » 

ia matinée d'hier offrait d'abord le charme de la 
musique de Léo Delibes. Dans- Lakmé, aux phrases 
harmonieuses, Mme Lowelly, et KL Lavigne ont 
connu un de leurs meilleurs succès. ] 

Mais c'est pour la Tosca que les spectateurs, sd 
nombreux que des sièges manquèrent, avaient ré-
servé leur attention la plus sensible, — et la Tosca 
était Mlle EJrgens. 

MM. Lematoo et Boulogne, de l'Opéra-Comique, 
tenaient les rôles de Mario et de Scarpla. Mario, 
tout en tendresse et en courage; Scarpia, tout en 
apre désir et en véhémences, tous deux avec 
ies voix dont une maîtrise impeccable dirige les 
souples puissances et des feux d'une intensité égale. 
Ils curent en Mlle Ergens, une interprète digne 
d'eux et par la beauté éclatante et pure du chant 
et par la compréhension scénlque. Aussi d'unani-
mes applaudissements les réunirent, a maintes re-
prises, dans un marne, triomphe. 

a Guer 
COMMUNIQUE OFFICIEL-

Paris, 27 'Août. 

Le gouvernement lait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Aucun événement important sur l'ensemble du front, où le 
mauvais temps continue. 

Communiqué officiel anglais 
L'état-major britannique fait le communiqué oiiiciel suivant : 

27 Août, 21 heures 30. 
Le mauvais temps ininteiTompu depuis vingt-quatre heures, a, dans une cer-

taine mesure, gêné les opérations. Nous avons, toutefois, réalisé quelques progrès 
au nord-ouest de Givenchy. 

Dans l'après-midi, l'artillerie a montré, de part et d'autre, une grande acti-
vité. Le bombardement ennemi a été principalement dirigé centre nos tranchées 
de seconde ligne, et a revêtu un caractère de particulière intensité. 

Au nord de Longueval, quelques dépôts de grenades ennemis ont été détruits. 
Nous avons fait exploser des mines entre Neuve-Chapelle et Armentières. Les 

Allemands en ont également fait sauter deux au sud-ouest d'Auchy et au sud du 
saillant d'Ypres, sans qu'il en soit résulté de dégâts. 

La nuit dernière et ce matin, cinquante-neuf prisonniers, dont quatre offi-
ciers, sont tombés entre nos mains au sud de l'Ancre. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, 27 Août. 

Le Bureau de la Presse {ait le communiqué officiel suivant ; 
Journée calme sur le front belge. 

Paris, 27 Août. 
Le président de la République, accompa-

gné de M. Aristide Briand, président du Con-
seil ; du général Roques, ministre de la 
Guerre et du général Joffre, s'est rendu, au-
jourd'hui, dans la Somme, où il s'est ren-
contré avec le général Douglas Haig et avec 
le général Foch. 

Le président, M. Briand, le général Ro-
ques et le général Joffre, ont ensuite visité 
les troupes et des cantonnements. 

Offensive 
des 

Paris, 27 Août. 
Nous devons aux conditions atmosphéri-

ques, qui persistent à être défavorables de-
puis trois jours, une pénurie complète de 
nouvelles. 

Dans la Somme, un entr'acte est inter-
venu dans les opérations, et le fait s'expli-
que de lui-même, car sans Le secours de 
l'aviation, l'artillerie ne peut plus mainte-
nant régler ses tirs. 

Devant Verdun, trois essais successifs 
de réaction allemande, contre le bois de 
Vaux-Chapitre, ont échoué et n'ont donc 
apporté aucun changement à la situation. 

Sur le front balkanique, il ne s'est rien 
passé non plus d'essentiel. Le secteur de 
notre aile gauche est toujours le seul point 
où se déroulent des combats sérieux. 

Là, Serbes et Bulgares sont aux prises 
pour la possession de la voie ferrée de Mo-
nastir à Saionique, dans la région où cotte 
voie contourne le lac d'Ostrovo, et nos 
vaillants alliés serbes repoussent avec opi-
niâtreté les attaques les plus acharnées 
des Bulgares. 

Plus au Nord, l'ennemi a renouvelé ses 
efforts dans le •woisinage de Kukuruz pour 
enrayer l'offensive des Alliés. Il n'y a pas 
prononcé moins de cinq contre-attaques 
successives contre Vetrenik. 

Décimées sous les feux de l'artillerie 
serbe, ses'troupes ont subi un sanglant 
échec. Enfin, un événement d'ordre à la 
fois diplomatique et militaire s'est produit 
aujourd'hui, qui rencontrera une approba-
tion unanime parmi les nations alliées. 

L'Italie fait savoir à l'Allemagne qu'elle 
se considérait en état de guerre avec elle 
dès le 28 août. A la vérité, il ne faut voir 
dans cette notification que la consécration 
officielle d'un état de fait qui existait déjà, 
depuis que l'Italie, il y a un an, s'est ran-
gée à nos côtés pour réaliser ses aspira-
tions nationales, et qu'elle combat l'Autri-
che, alliée de l'Allemagne. Au moment où 
les soldats italiens confondent leurs ar-
mes sur le même front avec Les Français, 
les Anglais, les Serbes et les Russes, l'Ita-
lie a voulu donner aux Alliés un gage plus 
profond encore de son dévouement à la 
cause commune, qui est la cause de l'har-
monie mondiale. 

C'est donc pour sa signification morale 
que nous sommes surtout sensibles au 
geste de nos frênes latins, car il nous 
prouve la volonté de plus en plus ferme, 
parmi les puissances de l'Entente, de coor-
donner davantage leurs efforts pour la vic-
toire, et montrer que l'unité de front, pro-
clamée à la Conférence des Alliés réunie à 
Paris, en mars dernier, sur l'initiative de 
M. Briand, n'est décidément pas une vaine 
formule. 

Les opérations de la semaine 
Le Havre, ST Août. 

Le grand quartier général belge fait le 
communiqué hebdomadaire suivant des opé-
rations du 19 au 25 août : 

Cette période a été caractérisée par des 
bombardements assez intenses de nos avant-
postes, entre Nieuport et Dixmuide. Les bat-
teries allemandes ont particulièrement pris 
a partie notre position avancée ri'Oudstuv-
vekenskerke. 

Dans le secteur de Dixmude, les duels d'ar-
tillerie se sont déroulés sans grande inten-
sité. Les batteries belges de tous calibres ont 
exécuté diverses tirs de destruction sur les 
organisations défensives ennemies. 

Aux environs de Dixmude, dans le secteur 
de Steenstraete-Boesinghe, l'artillerie et les 
mortiers de tranchée ont été souvent en ac-
tion. Les tranchées adverses de Steenstraete 
et de Hetsas ont été .violemment barabardées 

par les Belges. Une forte riposte de l'ennemi 
a eu lieu le 25 courant. 

Des fractions d'infanterie ennemie ont 
tenté de traverser le canal de l'Yser à Ypres, 
au sud de Hetsas, pour pénétrer dans nos li-
gnes. L'action allemande, préparée par de 
violents feux d'artillerie, a échoué entière-
ment sous nos tirs de lance-bombes et de mi-
trailleuses. L'ennemi n'a pas pu parvenir 
jusqu'à nos tranchées. 

Le lin* 
M tijfâi rassE 

Rétrograde, 27 Août. 
Des hydravions russes ont bombardé 

Varna. 

S 
Athènes, 24 'Août. 

Retardée dans la transmission). 
M. Pachitch est arrivé hier à Patras où il 

a passé la nuit. 
A son départ, il a été très acclamé. Il arri-

vera dans la soirée à Athènes où, durant son 
séjour, il verra les ministres et sera proba-
blement reçu par le roi. 

Les Colonies grecques d'Egypte 
et la Défense du sol de la Patrie 

Le Caire, 27 Août. 
La colonie hellénique du Caire a tenu une 

réunion, aucours de laquelle elle a adopté 
la motion suivante : 

1» La colonie exprime sa très profonde dou-
leur pour l'obstination persistante de la 
Grèce officielle à faire, malgré les enseigne-
ments réitérés des événements récents, une 
politique incontestablement contraire ' aux 
traditions séculaires et aux intérêts de la na-
tion et conduisant à un suicide certain ; 
■ 2° La colonie envoie son admiration recon-
naissante aux héros défendant spontanément 
le sol national de Macédoine ; 

3° La colonie se joint aux protestations ex-
primées en Grèce par le peuple hellène et elle 
attend qu'il impose une direction politique 
qui sauvera la nation de sa destruction totale. 

Cette motion a été télégraphié à la presse 
d'Athènes, à M. Venizelos, au gouvernement 
et à M. Christodoulo. 

La colonie hellénique d'Alexandrie a tenu 
une réunion semblable, au cours de laquelle 
le même ordre du jour a été adopté. 

Comment fonctionna le Régime 
îles Exportations m Suisse 

Genève, 27 Août. 
Nous vivons des temps où s'étonner n'est 

plus guère de mise, écrit la Gazette de Lau-
sanne. Cependant, l'Histoire que raconte l'Ex-
press, de Neuchâtel, nous paraît si extraordi-
naire que nous nous demandons si notre con-
frère n'a pas involontairement commis une 
erreur que suivra un démenti catégorique. Il 
importe en tout cas que l'affaire soit tirée au 
clair. Voici en résumé, les faits tels que les 
narre l'Express auquel, jusqu'à plus ample 
informé, nous laissons la responsabilité de 
son récit : 

Un député du grand Conseil d'un canton 
romand, se rendait, récemment, à Berne, au 
palais fédéral, bureau des compensations, 
salle numéro 146, et demandait l'autorisa-
tion d'exporter en Italie, pays ami, des 
marchandises suisses. Là, on lui répondit 
ceci : 

— Nous n'y pouvons rien. Vous devez vous 
rendre à la légation d'Allemagne qui, seule, 
est qualifiée pour vous accorder ce que vous 
demandez. » 

Sur les protestations indignées de notre 
compatriote et après en avoir longuement 
discuté avec M. Schmid Heiny, on consenti 
finalement à autoriser provisoirement l'ex-
portation demandée. 

Ainsi donc, en Suisse, un Suisse qui veut 
exporter des marchandises dans un pays avec 
lequel nous entretenons d'amicales relations 
doit en demander l'autorisation à la légation 
d'Allemagne ! 

La îmûzmmm de Liebknecht 
Le pourvoi en revision 

Berne, 27 Août. 
La Strassburger Posl écrit de Berlin que 

Liebknecht va se pourvoir en revision. On 
doute dans les milieux juridiques que le 
pourvoi puisse être accueilli ; on croit qu'au 
cas où la revision ne serait pas accordée, le 
jugement deviendrait exécutoire, la notifica-
tion par l'empereur n'étant nécessaire que 
pour les jugements portant des peines à 
plus de dix ans de prison. 

Amsterdam, 27 Août. 
Selon la Gazette de Voss, Liebknecht a fait 

anpel contre sa condamnation jcAnante. 

L'Offensive 
italienne 

Rome, 27 Août. 
Le commandement suprême fait le com-

muniqué officiel suivant : 
Le long du front^u Trentin, l'ennemi 

a fait, sur plusieurs points, de violents 
tirs d'artillerie, de mortiers et de mous-
queterie sans toutefois effectuer d'atta-
que d'infanterie. 

Notre artillerie a contre-battu avec effi-
cacité l'artillerie ennemie et a bouleversé 
les travaux d'approche de l'ennemi. 

Sur les pentes septentrionales du mont 
Cimone (vallée de l'Astico), à la tête du 
torrent du Digon (Haut-Piave), nos trou-
pes ont élargi, vers le Nord, la possession 
de la position de la cime du Vallone. 

Dans la zone de Goritza et du Carso, on 
signale une plus grande activité de l'ar-
tillerie ennemie vers les ponts de l'ïsonzo 
et contre la ligne du Vallone. Quelques 
obus sont tombés sur Goritza et sur le 
Romano. 

Signé : CADORNA 

Les Mricliiens pendent 
un capitaine italien 

Zurich, 27 Août. 
On annonce que, sur un ordre de l'état-

major de la marine de Pola, le capitaine 
Sanzo a été pendu pour haute trahison. 

Ce dernier, qui était un ressortissant des 
provinces irrédentistes, avait été fait pri-
sonnier par les Autrichiens, qui lui ont fait 
subir le même sort qu'au malheureux Bat-
tisti. 

à l'Allemagne 
Rome, 27 Août. 

L'Agence Bteîani publie une 
communication adressée par le 
Gouvernement italien au Gou-
vernement suisse le priant de 
porter à la connaissance du 
Gouvernement allemand que 
l'Italie se considère, à partir du 
23 août, en état de guerre avec 
l'Allemagne. 

Amsterdam, 27 Août. 
Une dépêche officielle de Berlin dit que 

l'Italie a avisé le gouvernement allemand 
qu'elle se considère en état de guerre 
avec l'Allemagne, à partir de demain, 28 
août. > 

Rome, 27 Août. 
Le ministre des Affaires Etrangères a 

fait remettre au gouvernement fédéral 
suisse, par l'intermédiaire du ministre 
d'Italie, la communication suivante : 

Les actes d'hostilité de la pari du gouver-
nement allemand à l'égard de l'Italie se 
succèdent avec une fréquence croissante. Il 
suffit de mentionner les. fournitures réité-
rées d'armes et d'instruments de guerre 
terrestres et maritimes faites par l'Allema-
gne à l'Autriche-Hongrie ; la participation 
non interrompue d'officiers, de soldats et 
de matelots allemands aux différentes opé-
rations de guerre dirigées contre l'Italie. 

Ce n'est que, grâce à l'assistance qui lui 
a été ainsi prodiguée par l'Allemagne, sous 
les formes les plus diverses, que l'Autriche-
Hongrie a pu, récemment, concentrer con-
tre l'Italie son plus vaste effort. 

Il faut ajouter la remise, par le gouverne-
ment allemand à notre ennemi, de prison-
niers italiens évadés des camps de concen-
tration austro-hongrois et réfugiés en terri-
toire allemand ; l'invitation adressée aux 
établissements de crédit et aux banquiers 
allemands, sur l'initiative du département 
impérial des Affaires Etrangères, d'avoir à 
considérer tout sujet italien comme un 
étranger ennemi et de surseoir à tout paie-
ment qui pourrait lui être dû ; la suspen-
sion du paiement aux ouvriers italiens des 
pensions qui leur reviennent par suite de 
dispositions formelles de la loi allemande. 

Ce sont là autant d'éléments révélateurs 
des Kvérilables dispositions systématique-
ment hostiles que nourrit le gouvernement 
impérial à l'égard de l'Italie. 

Un tel état de choses ne saurait être ulté-
rieurement toléré de la peri du gouverne-
ment royal. Il aggrave, au détriment exclu-
sif de l'Italie, le contraste profond entre la 
situation de fait et la situation de droit qui 
résulte du fait de l'alliance de l'Italie et de 
l'Allemagne avec deux groupes d'Etats en 
guerre entre eux. 

Pour les raisons ci-dessus énumérées, le 
gouvernement italien déclare, au nom du 
Roi, que l'Italie se considère, à partir du 
28 août, en état de guerre avec l'Allemagne 
et il prie le gouvernement fédéral suisse 
de vouloir porter ce qui précède à la con-
naissance du gouvernement impérial alle-
mand.. 

ssane si 
le païais 

Rome, 27 Août. 
Le Giornale d'Italia publie une curieuse 

photographie représentant un incident peu 
connu, qui s'est déroulé à Rome au cours du 
mois de mai 1915. 

C'était peu de jours après la déclaration 
de la guerre. Des jeunes gens de la société 
romaine, justement indignés de voir figurer, 
sur le Palais de Venise, siège de l'ambassade 
autrichienne près du Vatican, les armes de 
la monarchie ennemie, résolurent de faire 
flotter au fronton du palais le drapeau na-
tional italien. 

En se faisant la courte échelle, et au prix 
de mille difficultés, ces jeunes patriotes réus-
sirent dans leur entreprise. C'était une sorte 
de prise' de possession que tout légitimait. 

La première destination'du monument, et 
surtout le nom de son illustre auteur, Léon-
Battàsta Alberti, l'ami de MédicAs jt de Bru-
nelleschi, une des gloires de l'srt italien, gé-
nie encyclopédique, qu'on a comparé à Léo-
nard de Vinci. 

Mais le ministre de Suisse, chargé des in-
térêts autrichiens, crut de son devoir de pro-
tester contre cette manifestation. 

Le gouvernement italien, ne voulant don-
ner à l'Autriche aucun prétexte aux actes 
de vandalisme qu'elle devait commettre peu 
après sur les chefs-d'œuvre de la Vénétie, 
donna des instructions à la préfecture de 
Rome pour que le drapeau fût amené. Il 
flotte à nouveau, depuis hier, au sommet de 
l'édifice. 

L'Offensive 

Pétrograde, 27 Août. 
Le grand état-major fait le communiqué 

officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — Dans la 

région de la ferme Cemarden, de vail-
lants éléments des bataillons lettons, 
ayant coupé, en deux points, la première 
ligne des réseaux de fils de fer de l'en-
nemi et fixé deux ancres entre les passa-
ges forcés, ont arraché ces réseaux au 
mûyen d'un treuil, avec tous les pieux 
sur une distance de trente pas. L'adver-
saire a fait feu sans succès contre les let-
tons. 

Dans la région du lac Drisviaty, un de 
nos campements a été survolé par des 
avions ennemis qui ont lancé des bom-
bes, tuant l'aumônier Joachin Sedloctzky 
au moment où il remplissait ses fonc-
tions sacerdotales. 

Sur le Stokhod, dans la région du vil-
lage de Toboly, l'adversaire a bombardé 
violemment nos passages, tuant un vail-
lant commandant de régiment, le colo-
nel Sikoff. 

Dans les Karpathes, dans la région du 
mont Koverla, nos troupes ayant délogé 
l'adversaire d'une position sur la hauteur 
1129, à cinq verstes au nord-est de la 
ville de Koverla, se sont emparées de 
cette hauteur, y faisant prisonniers 3 offi-
ciers et 146 soldats, et prenant 4 mitrail-
leuses. 

Notre avance continue. 
FRONT DU CAUCASE. — Dans la 

direction de Diarbékir, des combats 
acharnés continuent. Nos colonnes ont 
atteint la rivière Maclat-Deressi, affluent 
de l'Euphrate, à l'est de la bourgade de 
Nourik. 

Broussilotf contre Hindenburg 
Berne, 27 Août. 

Le correspondant à Vienne de ï'Allgemeine 
Zeitung écrit à ce journal : 

Broussiloff rassemble des forces imposantes 
contre Kovel, Lemberg et aussi dans la pro-
vince de Bukovine. Ses ressources en hom-
mes semblent infinies et nos armées doivent 
se préparer à de durs combats. 

Le critique militaire allemand, général 
Blum, estime que les forces avec lesquelles 
Broussiloff entreprit son mouvement offensif 
des marais de Pinsk jusqu'à la frontière rou-
maine se montent en chiffres ronds à deux 
milions d'hommes. De ceux-ei, 1.400.000 ont 
déjà combattu en première ligne. 

— Broussiloff, conclut le général Blum — 
a encore 600.000 hommes de troupes absolu-
ment fraîches et prêtes à être jetées dans la 
lutte au point où leur action peut être utile-
ment employée. Ces chiffres, ajoute l'écrivain 
militaire, montrent que Hindenburg se trouve 
en face d'une tâche véritablement hercu-
léenne et nous ne devons pas nous attendre 
à ce qu'il puisse accomplir des miracles en 
présence de telles difficultés. 

Les populations de Galicie 
et de Bukovine s'enfuient 

Londres, 27 Août. 
D'après les nouvelles parvenues de Vienne 

à Zurich, plus de 250.000 fugitifs ont quitte 
les régions de la Galicie et de la Bukovine 
envahies par les Russes et les parties de la 
Galicie et de la Hongrie immédiatement me-
nacées par l'avance russe. 

Nouveaux impôts en Autriche 
Amsterdam, 27 Août 

On mande de Vienne que les journaux an-
noncent que le ministre des Finances pré-
pare de nouveaux impôts directs et indirects, 
particulièrement sur les tarifs postaux et sur 
les tarifs de chemin de fer, afin de pourvoir 
au paiement des intérêts des emprunts de 

§uerre, qui atteignent environ 750 millions 
e couronnes. 

La Propagande allemande en Suisse 
Genève, 27 Août 

Le dépôt suisse de journaux allemands à 
Zurich a fait présenter aux grands hôtels de 
Genève un formulaire de déclaration aux ter-
mes de laquelle le propriétaire ou directeur 
se déclarerait prêt à mettre à la disposition 
du public, dans le salon de lecture de son 
hôtel, les journaux et revues suivants : Der 
'Tag, de Berlin ; Gazette de Francfort, Ga-
zette de Cologne, Gazette de Voss, Taegli-
che Rundschau, de Berlin ; • Fremdenblatt, 
de Hambourg ; Dernières Nouvelles, de Leip-
zig ; Gazette Illustrée, de Leipzig ; Die Wo-
che (la Semaine Illustrée),de Berlin ; Reclams 
Universum, journal illustré, de Berlin ; 

~&eutsche Politik (politique allemande). Aux 
termes de la déclaration, la livraison de ces 
journaux aurait lieu gratuitement et franco 
domicile. D'autre part, leur étalage dans le 
salon de lecture de l'hôtel serait gratuit. 

Cet arrangement serait valable d'abord, du 
1" septembre au 31 décembre 1916. 

Nous protestons, dit le Journal de Genève, 
contre l'usage de l'étiquette suisse apposée 
sur cette entreprise de propagande alle-
mande. 

Le sous-secrétaire d'Etat démissionne 
Genève, 27 Août. 

La correspondance officieuse de Strasbourg 
annonce que l'empereur a accordé, sur sa 
demande, la démission du sous-secrétaire 
d'Etat pour l'Alsace-Lorraine, M. Franken. 

Le Concours de Gymnastique de la Seine 
Paris, 27 Août. 

'Aujourd'hui a eu lieu, dans le jardin des 
Tuileries, le 33* concours de gymnastique 
de l'Association des Sociétés de gymnastique 
de la Seine, sous la présidence de M. Sem-
bat, président d'honneur. 

Sept cents jeunes gens ont exécuté des 
exercices de gymnastique et des mouvements 
d'ensemble. 

Le concours s'est terminé par un magnifique 
défilé, vivement applaudi par la foule. 

Les Cheminots américains 
Washington, 27 Août. 

Hier après-midi, au Capitole, le président 
Wilson a conféré avec les chefs parlementai-
res, au sujet d'un amendement à apporter 
au bill de la Commission de commerce, en 
vue d'augmenter les frets par chemins de fer 
à la suite de l'augmentation de salaire des 
cheminots. Le président a discuté aussi le 
moyen d'éviter les différends parmi les che-
minots, à l'avenir. 

Les présidents des Compagnies de chemins 
de fer se sont réunis hier. On croit qu'ils dé-
sirent s'en remettre à l'arbitrage de tous les 
différends avec le personnel. 

Les représentants des cheminots commen-
cent à perdre patience. Ils parlent de procla-
mer la grève immédiatement, si leurs desi-
derata ne reçoivent oas satisfaction, sans con-
ditions, ou si le Congrès ne fait rien pour ré-
soudre les difficultés actuelles. 

Le Blocus JeJAIIemagM 
Trois matelots allemands 

arrêtés pour contrebande en SuM» 
Stockholm, 27 Août. 

Suivant le Stockholm Tidningen, trois ma-
telots allemands qui avaient essayé d'envoyé» 
clandestinement à leurs familles en Allema< 
gne du savon, du lard et de la farine, ont 
été arrêtés par les autorités suédoises et pi* 
nia d'amendes. 

Les marchandises ont été confisquées. 

Un vapeur grec^çonlé 
Valence, 27 Août-

Le vapeur espagnol Antonio a débarquS 
vingt-deux naufragés du vapeur gréa 
Leandre, qui a été torpillé. 

Les naufragés ont été mis à la disposé 
tion du consul de France. 

LES SPORTS 
BOXE 

LA REUNION D'HiËU 
-Voici les résultats des combats qui ont eu lieaj 

hier, aux Fantaisies Marseillaises, et gui avaienï 
attiré, dans cet établissement, un nombreux pu-, 
bile : 

Premier combat. — Gandolfe Junior, -vainqueur 
de Notti, aux points. 

Deuxième combat. — Jack Ry, vainqueur de Gas-
taud, par k.-o. au premier round. Lanîredl defl9 
le vainqueur. 

Troisième combat. — Casslnl, vainqueur de JuK 
llan, aux points. 

Casslnl fit un très joli combat et domina son ad-
versaire par sa science. Jullian est à féliciter pour 
son courage. Jullian demande sa revanche, en 18 
rounds, à Casslnl et à Denain, qui raccordent. 

Quatrième combat. — Gay vainqueur de Négril-
lon, par abandon au premier round. 

Cinquième combat 
BORGNINO VAINQUEUR DE MONTI 

au 4e round par abandon 
Dès le début, les deux adversaires cherchant les 

coups durs plutôt qu'a additionner des points. Bor-j 
gnino plus scientifique que Monti, prend progrès-: 
sivement l'avantage, et au i' round, ce dernier-
abandonne. 

Après le troisième combat, le sympathique boxeur: 
Balestra, actuellement en permission, fit un matclt 
exhibition avec Gandolle, en 3 rounds de 2 mi-; 
nutes. I.es spectateurs lurent très intéressés par ce 
combat qui prit parfois une allure plaisante. 

— O—,. . . s 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports d'à 
Marseille a été, hier, de 13 navires, parmi 
lesquels nous signalerons : 

A l'arrivée : Le vapeur anglais KurmarU, venant 
de Bombay, avec 6.800 tonnes, dont 3.500 tonnes co-, 
prah, libres et divers pour Marseille; le voilier, 
espagnol Lorenzlto, de Bosa, avec 1.500 kil. lan^ 
goustes vivantes; le vapeur anglais Cragside, der 
Cardiff, avec 4.375 tonnes charbon; le Balkan, Com-j 
pagnle Fraissinet, de Porto-Vecchio et AJaccio, avec, 
523 passagers et 98 tonnes, vin, liège, bois, huile, 
laine i le vapeur français fliff, de Cette, 100 tonnes 
tûts vides; le Uansoura, Compagnie Mixte, da 
Tunis avec 563 passagers et 1.212 tonnes céréales, 
huile, sparterie, laine, divers : l'Eugine-Perelre, 
Compagnie Transatlantique, de Tunis, avec 748 pas-; 
sagers et 301 tonnes céréales, légumes secs, divers; 
le vapeur anglais Darisbroock, da Eurrachée, ave<» 
6.365 tonnes do blé. 

Nouvelles de Partout 
Violent orage dans le Sud-Ouest 

Toulouse, 27 août. — Vendredi soir, un 
orage de grêle a ravagé les régions de Pay-
rac (Lot) et de Tulle (Corrèze), où una 
trombe d'eau a causé de graves dégâts. 

Les incendies de forêts au Canada 
Londres, 27 Août. — Un rapport chargé dë' 

la Commission d'enquête sur les récents in-
cendies de forêts au Canada, établit que 
près de 700.000 hectares de bois ont été dé-
truits, et que les dégâts représentent une 
somme de 30 millions de francs. 

Le sinistre est dû à des colons qui débrous* 
saillaient par le feu. 

Un vapeur anglais échoué 
Bordeaux, 27 août. — Le vapeur anglais 

Katharine-Park, du port de Glasgow, venant 
de Portland (Orégon), avec un chargement 
d'avoine, s'est échoué sur le sable au Ver^ 
don. Les avaries paraissent sérieuses. 

Violent incendie en Pologne 
Genève, 27 Août.-

Le Berliner Lokal Anzeiger apprend qu'un' 
grand incendie s'est déclaré dans la ville da 
Stoczerk, arrondissement de Siedlce, en Po-
logne. Plus de, cinq cents personnes sont sang 
abri et la misère est grande. 

REMERCIEMENTS™" 
(Port-Saint-Louis-du-Rhône) 

Les familles Mourre et Varino remercient 
les personnes qui ont bien voulu leur témoi* 
gner leur sympathie en assistant aux obsè< 
ques et à la messe de W Antoinette MOURRB 
leur épouse et fille regrettée. 

AVIS DE DECES 

M" veuvé Paul Bisoir, née Arnal ; M. et 
M" Sébastien Bisoir, née Arnal ; M'" Paui 
lette Bisoir ; M. Louis Bisoir ; M~ veuve Louis 
Arnal (de Saint-Mandé) ; M"' veuve Emilel 
Mazet ; M. et M" Alfred Marcau (de Pari6) ; 
M. et M™ Paul Arnal (de Vincennes) ; M. Geri 
main Arnal ; M'" Alexandrine Mazet ; M" Re4 
née Moreau ; M. et M"" Joseph Bisoir (d'Aix) i 
M. et M" Paul Bisoir (d'Aix) et leur fils ; 
M. et M- Pierre Boraso (d'Avignon) ; M. Lu-
cien Boraso (d'Avignon) ; M. et M" Henri 
Arnail et leur fils (d'Octon) ; M. et M" Ma-, 
thieu Arnail et leurs fils ; M. et M™ Louis 
Arnail et leurs fils ( de Caux) ; M™ veuvel 
Falguière et sa fille (de Bochebelle) ; M~ 
veuve Achard et ses enfants ; M. et M" Valèra 
Bernard et leurs enfants ; les familles Mazet. 
Morcaud, Bizot ; M. et M" A. Mahieu ; 
M~ Lascour ; M. et M" Paul Collitin (de Ca-
brières-d'Aiguës) ; le personnel de la Maison 
Bisoir, 42, rue Tapis-Vert, ont la douleur da 
faire part à leurs parents, amis et connais-i 
sances de la perte cruelle qu'ils viennent d'é* 
prouver en la personne de 

Monsieur Paul BISOIR 
Négociant, Médaillé de IS70 

leur époux, père, beau-père, grand-père, beam" 
frère, oncle, grand-oncle, cousin, parrainJ 
allié, ami, encien associé et patron, décédé 
le 27 août 1916, à l'âge de 71 ans. Les obsè* 
ques auront lieu lundi, 28 apût, à 4 heures! 
de l'après-midi, boulevard d'Athènes,. 1. OU 
ne reçoit que des fleurs fraîches. 

Les familles Déchaux. Pons et Gattechaut 
ont la douleur de faire part de la perte cruelle! 
qu'elles viennent d'éprouver en la personne dej 
M. Jean-Baptiste DECHAUX, décédé subite^ 
ment dans la 47° année de son âge, et prient 
d'assister à son convoi funèbre qui aura lieu 
aujourd'hui lundi, 28 août, à 9 heures et de* 
mie du matin, rue Fortuné-Jourdan, 2. 

MM, les' membres de la Chambre Syndicale! 
des Débitants do Boissons sont invités à assis* 
ter aux obsèques de leur collègue M. Jean* 
Baptiste DECHAUX, qui auront lieu le lundis 
28 août, à 9 heures et demie du matin, ruq 
Fortuné-Jourdan, 2 (Belle-de-Mai). 

MM, les membres de l'Association Coopéra* 
tive des Débitants do Boissons Gazeuses 6on( 
invités à assister aux obsèques de leur collè-i 
gue M. Jean-Baptiste DECHAUX, qui auront 
lieu le lundi, 28 août, à 9 heures et demie du 
matin, rue Fortuné-Jourdan. 2 (Belle-de-Mai)J 

Les obsèques de M" veuve Xavier POYNARD) 
grains et fourrages, auront lieu aujourd'hui 
lundi, à 2 -heures et demie, 72, boulevard Oddoj 

MM. les membres du Cercle de la Rcnaia 
sanoo (Sainte-Marguerite) sont priés d'assistei 
aux obsèques de M. Honoré ROUX, qui an 
ront lieu aujourd'hui, lundi. 28 août, à 4 heu*, 
res du soir, boulevard de la Pugette. à Saint* 
Marguerite. 
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L'Echiquier du Nord 
De M. Henry Bidou, dans la Revue des 

Deux Mondes : 
Sur cet échiquier du Nord, il est inévitable 

qu'une formidable partie s'engage. Il faut 
ajouter qu'elle, s'engage en potence sur le 
flanc droit des armées allemandes du Sois-
sonnals et de Champagne. 

L'armée du prince de Bavière, constituée 
en masse de sûreté, est établie comme un 
barrage couvrant Lille, la plaine de Douai 
et l'Oise. Une rupture de ce barrage mettrait 
toutes les autres armées allemandes dans une 
situation extrêmement difficile. Pour obtenir 
cette rupture, les armées françaises et bri-
tanniques ont déjà livré deux grandes ba-
tailles. Que sera la troisième ? 

Du Nord au Sud, les armées ennemies sont 
établies sur un vaste dos d'âne. Le sommet 
en est constitué, à peu près à la hauteur du 
point où se joignent les armées françaises 
et anglaises, par un plateau, lieu de sources 
d'où les eaux rayonnent en tous sens, la 
Somme à l'ouest, l'Oise au Sud, l'Escaut 
au Nord, la Sambre au Nord-Est. Le moyeu de 
cette roue coïncide avec le nœud de voies 
ferrées de Busigny, d'où les lignes divergent 
en étoile sur Maubeuge, sur Valenciennes, 
sur Cambrai, sur Saint-Quentin, sur Hirson. 
L'œuvre des hommes s'est posée comme un 
calque sur l'œuvre de la nature. 

De cette région centrale, les lignes alleman-
des s'abaissent, au Nord et au Sud, dans des 
bassins opposés ; au nord, c'est la plaine 
de Douai et de Lille, tributaire de la mer du 
Nord ; au sud, c'est l'Oise, inclinée vers le 
réseau de la Seine. — Dans les deux premiè-
res batailles d'Artois, notre mouvement s'est 
fait sur Douai. Cette ville est à l'intersection 
de trois axes d'attaque, l'un vient du Nord-
Ouest par la Bassée ; l'autre de l'Ouest, par 
Lens ; le troisième du Sud-Ouest par Arras, 
le long .de la Scarpe. La Bassée, Lens et Arras 
sont les trois bastions d'un front fortifié Nord-
Sud, qui couvre Douai. Les Allemands ont 
saisi La Bassée et Lens, mais nous tenons 
Arras. Ne pouvant nous le reprendre, ils en 
barrent du moins la sortie dans la direction 
dangereuse, celle de la Scarpe. 

Le «Mont de la Fermeté» 
En ce moment où, à propos de l'offensive 

sur la Somme, on recherche les origines de 
différents villages peu à peu reconquis par 
nos alliés et nous, il n'est pas sans intérêt 
de signaler, d'un autre point et non motos 
glorieux, de la ligne de bataille, une trou-
vaille étymologique curieuse. 

Le général qui commande à Verdun, et qui 
est un lettré et un savant en même temps 
qu'un soldat, a découvert, au cours des tra-
vaux d'aménagement nécessités par l'exis-
tence souterraine de l'état-major et de la 
garnison, des traces de fortifications primi-
tives datant de l'époque celto-romaine. 

Quelques inscriptions relevées çà et là lui 
ont révélé que le premier nom de Verdun 
était Firdum. Fir est la racine latine de fi.r-
mus (fort, ferme, robuste) et dun, en langue 
celtique, signifie : mont, colline. En sorte 
que Firdun ou Verdun signifierait : « le 
Mont de la Fermeté ». 

Le Salaire îles Femmes 
Un académicien célèbre, qui se donne par-

fois l'élégance d'aborder les plus graves ques-
tions sociales, se fait depuis quelques temps 
le défenseur éloquent d'une catégorie parti-
culièrement intéressante de travailleuses, n 
lui est, on effet, apparu que l'on ne pouvait 
plus longtemps abandonner à leur sort la lé-
gion sacrifiée des ouvrières à domicile. La 
question est une des plus délicates qui soient. 
Elle a déjà été l'objet de longues discussions 
au Parlement. 

Les législateurs ont adopté ou déposé des 
projets tendant à limiter les heures de travail 
et à Axer un minimum de salaires. Ce sont là 
d'excellentes mesures, mais il est non moins 
nécessaire, par' exemple, de faire compren-
dre à l'ouvrière à domicile, à l'ouvrière en 
atelier, comme, du reste, à toutes les travail-
leuses en général, que l'hygiène est un des 
facteurs les plus importants dans toutes les 
questions sociales. Et nous ne parlons pas 
uniquement de l'hygiène externe. Il est pour 
le moins tout aussi indispensable de veiller 
à l'hygiène interne, plus particulièrement du 
sang et des nerfs, sources de la santé et de 
la force. Avoir un sang riche et pur, des 
nerfs bien trempés qui ne vous dominent 
pas, mais que l'on commande, c'est là pour 
tous, principalement pour la femme, le moyen 
de pouvoir résister à tous les à-coups de l'exis-
tence. 

Il est simple et peu coûteux d'acquérir cette 
résistance. Il importe simplement de prendre 
régulièrement, aux époques d'agitation ou de 
troubles de l'organisme, de même qu'aux 
changements de saisons, un produit suscepti-
ble de conserver ou de rendre au sang sa 
vigueur, aux nerfs leur parfait équilibre. 
Sous ce rapport les Pilules Pink sont tout 
particulièrement recommandées. Elles puri-
fient le sang et enrichissent 6a teneur en glo-
bules rouges ; elles 6ont en outre le tonique 
le plus actif du système nerveux. Ces pilules 
sont, enfin, le remède particulièrement effi-
cace dans tous les cas d'anémie, chlorose des 
jeunes filles, maladies nerveuses, neurasthé-
nie, manque d'appétit, maux d'estomac, affai-
blissement général. 

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes 
les pharmacies et au dépôt : Pharmacie Ga-
blin, 23, rue Ballu, Paris : 3 fr. 50 la boite ; 
17 fr. 50 les six boîtes, franco. 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINEMAS 
VARIETES-CASINO. — Derniers Jours de la sai-

son de vaudeville. Aujourd'hui, à 3 h. et à 9 h., en 
matinée et soirée, les deux immenses succès : La 
Famille Pont-Biquet et Poil de Carotte, avec Mlle 
Sylvlane et M. Saint-Léon. Orchestre, 8 tr. ; hal-
con. 2 fr. ; promenoir et galeries, 1 fr. Location 
ouverte. Le 1«' septembre, première de C'est couru I 
avec toute la troupe du Concert MayoL 

CHATELET-CONCERT (rue Senac).— Aujourd'hui, 
ea matinée et ■ siorée, deux dernières du merveil-
leux concert avec les artistes les plus réputés : 
Marbef; Andry's; Manel, Mme Delpret; Foscala, 
etc. Fauteuils, S te,; stalles, 1 fr. 60; balcons, 1 fr. ; 
pourtours et premières galeries, 0 fr. 60; deuxièmes 
galeries, 0 tr. 40. Consommations de premier choix, 

PALAIS-DE-CRISTAL.— Tous les Jours sont bons... 
pour aller voir le merveilleux programme du Pa-
lals-de-Cristal, car il y a matinée et soirée tous 
les jours dans le superbe music-hall des allées de 

Mellhan. Sur l'écran : Le Mystère d'une nuit et les 
actualités de la guerre. Fauteuils, l Ir. ; pourtour, 
0 fr. 30. Location pour les places réservées et les 
loges. 

ARTISTIC-CINEMA. — Au programme : Le Maî-
tre Pûtier, grand drame en 4 parties; L'Intrus, 
comédie dramatique, etc. Tous les Jours matinée 
et s(Wrô6. Salle aérée. 

Chemins de Fer de Paris à Lyon 
et à la Méditerranée 

DELIVRANCE de plets spéciaux d'al-
ler et retour coUeCtiîs aux familles des 
militaires en congé de convalescence, 
hospitalisés ou réformés à la suite de 
blessures ou maladies contractées en 
campagne. 

Jusqu'au 30 septembre prochain inclus, il 
est délivré aux familles d'au moins deux 
personnes aocompagnant ou allant visiter des 
militaires en congé de convalescence, ou hos-
pitalisés ou mis en réforme à la suite de bles-
sures, infirmités ou maladies contractées en 
campagne depuis la mobilisation, des billets 
collectifs spéciaux, toutes classes valables 
pour des parcours intéressants un ou plu-
chef, ou de l'administrateur de l'établisse-
ment hospitalier ; 

Pour les familles des militaires réformés, 
d'une attestation du commandant du dépôt 
du dernier corps où a servi le militaire, cer-
tifiant la date de la réforme. 

La pièce à fournir par les Intéressés doit 
toujours certifier que la blessure, infirmité 
ou maladie du militaire a été contractée en 
campagne depuis la mobilisation, 
sieurs réseaux du P.-L.-M., de l'Etat, de l'Or-
léans et du Midi, dans les conditions ci-
après : 

Parcours minimum : 250 kilomètres, aller et 
retour, avec facilité de payer pour cette dis-
tance. 

Validité : Jusqu'au 5 novembre inclus. 
Prix : Deux billets simples ordinaires pour 

la première personne, un de ces billets pour 
la deuxième et la moitié de ce prix pour la 
troisième et chacune des suivantes. 

Les demandes de billets doivent être faites 
quatre jours à l'avance (ce délai est réduit 
à 48 heures lorsqu'elles sont adressées à cer-
taines gares) et accompagnées : 

Pour les familles des militaires convales-
cents, d'un certificat de l'autorité militaire in-
diquant la localité pour laquelle le congé de 
convalescence est accordé ; 

Powr les familles des militaires déjà hos-
pitalisés dans la localité pour laquelle le bil-
let est demandé, d'un certificat du médecin-

L'AIR PUR DANS LES PINS ! 

pour préparer votre 

eau alcaline 
RftéFiiZ-VOUS des IMITATIONS 

n'employez que le 

pour 1 litre] 

franc Sa boîte de 1 g, paquets 
toutes Pharmacies. 

EXIGEZ le rond bleu WICHÏ 
Marque de garantie ÉTAT 

On morcelle une partie DE LA COLLINE 
GRANDVAL (propriété Pessailhan), située 
derrière l'Eglise de Mazargues, au milieu 
des pins, air pur, panorama superbe sur la 
mer et la ville, terrain 6ec, à 10 minutes du 
tramway (terminus, à droite). Paiement • 
200 fr. à la prise de possession du terrain, le 
solde 10 francs par mois. S'adresser cour» 
Lieutaud. 118, au 1" étage. 

Publications da Mariage du 26 Août 
Entre : Monti Achille, tourneur, et Trlnca Car-

mine, poissonnière. — Guilloret Louis, soldat au 
137' de ligne, et Ricard Rose, s. p. — Vincent 
Joseph, cultivateur, et Darbelet Joséphine, Jour-
nalière. — Féraud Marius, boulanger, et Salnion 
Berthe, piqueuse. — Acquaviva Laurent, marin, et 
Diadema Louise, s. p. — Guglielmi Albert, em-
ployé, et Pays Rachel, s. p. — Roux Augustin, 
maçon, et Martin Clémence, Journalière. — Thé-
raud Mathurin, sous-lieutenant d'infanterie colo-
niale, et Tyraxd Marie, s. p. — CaiUol Antonln, 
marin, et Bartolomei Phllomène, marchande'. — 
Roubaud Eugène, mécanicien, et Rampai Marie, 
s. p. — Girard Sylvain, maçon, et Pelegrin Marie, 
s. p. — Franco Michel, Journalier, et Clerique Ma-
rie, lingere. — Squitiero François, soldat au 141* 
d'infanterie, et Trongone Caroline, Journalière. — 
Wetterlina Richard, électricien, et Lasserre Jeanne, 
couturière. — Allessandri Hyacinthe, employé, et 
Bérengar Rose, s. p. — Benoit Joseph, boulanger, et 
Secondl Sagra, s. p. — Jannot Raoul, employé, et 
Pons Célina, s. p. —- Adato Baruch, employé, et 
Slgnoud'Alice, s. p. — Maurin Henri, pâtissier, et 
Dupuy Rose, s. p. — Martin Auguste, mécanicien, 
et Oggero Marguerite, couturière. — Melossi Carlo, 
journalier, et Devretti Joséphine, Journalière. — 
Gastaldl Victor, meunier, et Fabre Delphine Jour-
nalière. — Emile Louis, comptable, et Galll Baptis-
tine, comptable. — Gélis Pierre, chauffeur, et 
Sauvet Hortence, couturière. — Mauro Gaetano, 
Journalier, et Sisco Marie, s. p.— Barbreau Joseph, 
peintre, et Magliozzi Francesca, coiffeuse. — Gal-
liano Chiaffredo, Journalier, et Vlale Louise, Jour-
nalière. — Sandoz Arthur, employé, et Garcin Ma-
rie, s. p. — Hermltto Louis, fondeur, et Reboul 
Berthe, s. p. — Segond Antonin, mécanicien, et 
Gay Thérèse, s. p. — Benignl Italiano, Journalier, 
et Sommadosi Maria, Journalière. — Grel Marius, 
galochler, et Bourgues Madeleine, s. p. — De-
brettes Joseph, facteur des postes, et Lebrat Ber-
the, couturière. 

Fonde en 1870 

LE PLUS ANCIEN BUREAU 0'ARTICUS Ut JOURNAUX 

37, Rua Bergère, PûfêiS 
lit, dépouille par Jour 

14.000 Journaux ou Revues du Monde entier 

Publia: L'ARGUS DES REVUES 

Collectionne : Les ARCHIVES DE LA PRESSE 

Edite : L'ARGUS DE L'OFFICIEL, 
contenant tous les votes des hommes politiques 

et leur dossier public 
L'ARGUS recl erche articles et tous 

documents passés, présents, futurs. 
L'ARGUS se charge de toutes Publi-

cités dans tous Journaux et Revues : 
PublicitS Financer, I Puliiciti eommùrciatê 
Publicité Economiqttê \ PublicUA lUUrairs ft mondaine 
TÉL.: 102-63 — ADR. TÉL.: Achamburo-Parls 

/ Les docteurs conseil lent: 
pour vas bains, VQ& douçfies, 
massages, bains de vapeur, etc., 
de choisir Le Hammam, 
allées de Meilhan, 14, 

Revue Financière 
La BOUTS*, de Paris s'est montrée irrégulière cette 

semaine, mais, ses dispositions d'ensemble n'en 
restent pas moins très satisfaisantes. L'avance prise 
par certaines valeurs a, tout natureUement, pro-
voqué des réalisations. Cependant, sur divers titres 
en enregistre uno progression nouveUe. 

Nos Rentet françaises sont demeurées très cal-
mes. Les Fonds étrangers sont fermes, en particu-
lier les Rentes russes et la Rente Extérieure espa-
gnole. Cette dernière, cependant, qui s'inscrit de 
nouveau au pair, parait arrivée à son cours de 
réalisation. Sociétés de Crédit françaises en bonne 
allure et quelque peu favorisées aussi bien au point 
de vue de l'activité des échanges, qu'en ce qui con-
cerne la tenue des 'jours. Banques Russes, en dispo-
sitions très satisfaisantes également. Chemins de 
fer français fermes en général, mais sans transac-
tions bien suivies. Chemins espagnols, offerts tout 
d'abord, puis mieux ensuite. Valeurs métallurgi-
ques françaises, recherchées, notamment le Creu-
sot et les Aciéries de la Marine. Transports Mari-
times moins nuls, et bien tenus; Valeurs gazières 
très soutenues, et Valeurs d'Electricité avec des 
échanges réguliers. Suez en très sensible avance; 
Valeurs do Charbonnages français, sans animation. 

Les valeurs cuprifères, qui avaient tout d'abord 
témoigné une certaine hésitation, demeurent en 
bonne allure. Valeurs métallurgiques russes irrô-
gulières; on demande la Toula et la Hartmann, 
mais on réalise la Maltzoff; même remarque pour 
les Valeurs de Naphte; la Bakou, en meilleures dis-
positions; De Beers ordinaire, ferme; Mines d'Or 
sud-africaines, soutenues, quoique un peu plus 
hésitantes. 

Tous nos COKSPI.ET3 sur 
mesure aveu essayage et de-
vants incassables. . 

l'Inouï Tailleur Ruo Colbert, 16. 
Rue St-Ferréol, 60. 

MARSEILLE { Bd dota Madeleine, 3* 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAÏMT-ETIENNE. QRENOBLB 

en toUéS gëiwes 
CÔULISSESDE TOUTES HAUTEURS 

23-25,/W£J1£1£PMU& 

GD HOTEL DU GLOBE 
Rue Colbert (face Postes) • MARSEILLE 

Confort Moderne . Chambres Touring-Club 
Electricité • Ascenseur - Tél. 17.63 

TVit&rasa© CB.HL TFœ»«&.'vail. 
vw On demande une ouvrière repasseuse, 

rue des Quatre-Pàtissiers, 4, au magasin. 
vw On demande une bonne blanchisseuse à" 

la journée et une bonne demi-ouvrière repas-
seuse, rue de i'Evêché, 106, angle rue de la 
République. Travail assuré. 

vw On demande de bonnes ouvrières repas-' 
sèuses, travail assuré toute l'année, 17, rue 
du Petit-Saint-Jean, au magasin. 
-vw On demande une demi-ouvrière mar-' 

geuse et une apprenti lithographe. S'adresser 
42, rue Tlriars, imprimerie Roubaud. 

vw Quatre nommes de peine d'un certain 
âge sont demandés, 109, boulevard National. 

vw On demande des jeunes filles pour 
pliage de boîtes : savonnerie, rue Neuve. 
Saint-Barnabé. 

vw On demande un bon demi-ouvrier tail-
leur et un apprenti dégrossi, très pressé, rua 
Belsunce, 20, au 2°. 

vw On demande un apprenti pâtissier dê« 
grossi. 212, rue Paradis. 

vw On demande un jeune homme de 14 ans, 
pour les courses, 35 francs par mois, 46, rue 
Grignan, au 1" étage. 

vw On demande des ajusteurs, ateliers de 
travaux électriques, 64, Grande route d'Aix. 

vw On demande une bonne ouvrière et une 
apprentie rotineuses, payée de suite, 25, rua 
Neuve. 

vw On demande des monteurs en chaussu< 
res, bonnes laçons, P. Deumié, 3, rue Fortia. 

vw On demande de bonnes piqueuses de 
bottines bien payées, chez Reggio, 91, boule 
vard Notre-Dame. 

vw On demande des monteurs en chaus 
sures, 5, rue Saint-Charles. 
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digestions difficiles, palpitations, tiraille-
ments, pesanteurs, insomnies, cauche-
mars, etc., tous ces malaises provoqués 
par un mauvais fonctionnement de l'esto-
mac, disparaissent en quelques jours grâce 
au régime du délicieux Phoscao, le plus 
parfait régulateur des fonctions digestlves, 
le plus puissant des reconstituants. Le 
Phoscao régénère le sang et fortifie le sys-
tème nerveux ; c'est pourquoi les médecins 
conseillent cet aliment végétal aux ané-
miés, aux convalescents, aux surmenés, 
aux vieillards. 

FAITES UN ESSAI 
avec l'échantillon envoyé gratis. Ecrire : 

PHOSCAO 
9. Rue Frédérlc-Bastiat. PARIS 

o O o o o o 

Le rôle d'un quotidien comme 

la Phoscao est admis dans les hôpitaux 
militaires. N'oubliez pas d'en mettre une boite 
dans les colis que vous envoyez aux soldats. 

I ||ÇÎ?ni Produit indispensa-
LUOEUL ble pour traitement 
de la vigne, la grande culture, 
l'horticulture.l'arboriculture et 
la culture maraîchère. Récla-
mez notice gratuite. On deman-
de agents déjà introduits dans 
cette clientèle. Ecrire avec ré-
férences : Direction du Luséol, 
14, rue Saulnier, à Paris. 

nu louerait immédiatement 
Ur8 pièce, quai de Rive-Neuve, 
quai du Canal, avec vue du 
Port. Ecrire Bernay Théric. 
21, rue Coutellerie. 

n/IPTVI n demande emploi, 
UAblïLU aiderait dans les 
écritures et la comptabilité. 
S'adres. ou écrire au Comité 
du Linge du Prisonnier, rue 
Colbert. 24. 

INSTITUTRICE.x»u& 
lesseur, désire une chambre 
meublée chez des personnes 
convenables qu'elle payerait 
en leçons d'anglais ; elle de-
mande aussi à faire des tra-
ductions commerciales et lit-
téraires. Ecrire à M"* Harcq. 
Ï62. rue du Camas, Marseille. 

DE TOUTES LES PU1SSMCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

«111 
40, rne des Minimes 

AliYlf I/IIPC manœuvre au 
MuAlLlAInll Salin-de-Giraud, 
désire permutant pour Mar-
seille dans usine. Ecrire chez 
M" Blanc 9, rue de la Pyra-
mide, à Marseille. 

JEUNE FILLE de emploi pour 
aider aux écritures. Ecrire 
Marcelle Girard, avenue Saint-

'Just, 36. 

est d'entrer chaque matin oans 
cent mille ménages pour y porter 
les nouvelles de la veille. 

N*est-ce pas vraiment commode 
pour vous ANNONCEURS, en utili-
sant ses 

fUL'iDIMC Dans l'intérêt de la 
ITIMnlnL navigation, il serait 
à souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flèche 
indicatrice de la route, fût 
employé à son bord par tout 
capitaine pour la bonne con-
duite de son navire ; les opti-
ciens de marine Bianchett! et 
Malacrida, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction par l'inventeur 

d'y oénétrer avec lui, de dire à ses 
lecteurs quel est votre oésir : 

Acheter, Vendre, Echanger 
quoi que ce soit.* 

Et cela de si économique façon: 

Nos Annonces Economiques " Classées " 
paraissent tons les MARDIS et VENDREDIS. 

PRIXt 0.50 LA LIGNE 

AIRE f, RUE COLBERT, 1 - MARSEILLE 
Appareils et dentiers de tous systèmes 

MALADIES DE LA BOUCHE ET DES DESfS 
EXTRACTIONS SANS DOULEUR 

Rentes ou Achats 
de Fonds ds Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dan» le tourna) 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tari) 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
veléo du 8* au 15* Jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra i 
la date de l'acte, les noms 
prènoina et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
tonds, 1'uidlnatiou du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal 

BASSAS-SAiLLOL 4, bculnard Hadeletue 
Consult t. 1. ]., t heure, soln6. 
prend pens., prix mod., place 
enl. sans formai., discr., cor-
resp., pans., conseils grat. 

CONFRÈREprimer"edrade £ 
lérence avec journal, même 
avec librairie. Paierait tout ou 
bonne partie comptant. S'as-
socierait ou s'intéresserait a 
maison sérieuse. Adresser of-
fres : Emile, agence Havas, 
8, place de la Bourse, Paris. 

1RES meublées indé-
pendantes pour 

hommes a louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. 6 
la droguerie. 

JEUNE FEMf¥IE bo^teSu? 
demande emploi de commise 
ou autre. S'adr. ou écrire au 
Comité du Linge du Prison-
nier, 24. rue Colbert. 

LA COLLECTION DE GUERRE 
en fascicules de 

TlLLUSTBATIOiT 
Journal Universel 

du 1- juillet 1914 
au 30 juin 1916 

est livrée à domicile contre 

98 francs 
adressés en mandat ou bon de 
Poste â M. Juge, dépositaire 
générai du Petit Provençal, 
24, rue Adolphe-Guiol, Toulon. 

PLAGE DU PRADO 
Etablissement de premier ordre —Confort—Hygiène — Propreté absolue 

RENDEZ-VOUS DES FAMILLES ET DE LA BELLE SOCIÉTÉ 

RESTAURANT RÉPUTÉ » CONSOMMATIONS DE MARQUIS 
Superbe Terrasse sur la Mer Téi»Ph. 27-0» 

EN VENTE 1 8, RUE BÂXO ET EN LIBRAlRïS 

M U 

VILLE DE MARSEILLE! 
A l'Echoile de 1 à 10.000 

(Les Yieux Quar liera développes i l'Echelle de 115.0C9) 
Edite par 

La Société ÂBoaps da llodicataor BaraeUtals (Ktm But Pire) 
PRIX : 2 fr. 50 l'exemplaire papier 

4 fir. 50 l'exemplaire sur toile (format Pochette) 

\ UAh I CO rUd S ALtO à solder, S 1 fr. le S .4MM» 
|| SIMON, 2, rue Suffren. — Marseille 
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FRONT ORIENTAL ■ 
DE LA ûUER^E 

(Russie, Allemagne, Autriche-Hongrie, 
Bulgarie, Serbie, Roumanie) 

«" '. , 

sur beau papier glaoé, mesurant 65x00 
est expédiée franco par la poste 

aux lecteurs du " Petit Provençal ' 
contre 0,€»0 en, timbres 

adressés à M. JUGE, " Petit Provençal " 
4, rue Ad.-Guiol, TOULON 

ECOULEMENTS 
anciens ou récents guéris en 
3joups,sans injection, par les 

BtAHABIN 

Pie UEILHAN. 8, ail. Hoiltan, Harseille 

A MCUnDC environ 100 kilos 
SmUfE papier mousseline 

blanc, double raisin. S'adre6-
ser Juge, Provençal, Toulon. 

MUSICIENS! 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E, MAU. 
ZiERES, place de la Bourse, 
11, a l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

DtTHPfilîf de la suerre, bon nErUniili. cocher, demande 
emploi camionneur ou autres. 
S'ad. Pianelli, 20, r. de la Pais 

OU PINTO VENDE 
Ecrite et Mes 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

MÂISTRE, place PFÉîaeiiîrfl I 
MARSEILLE j 

POLONAISE-BOSSE 
instruite, sachant les langue^ 
vivantes, très bonne pianiste, 
cherche situation sérieuse, fa-
mille distinguée. Ecrire M" 
Hajkowicz, boulevard Loui* 
Salvator, 32, au 4». 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stèr. du Petit Provençal 
rue da la Darse. 75. 
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DEUXIEME PARTIE 

L'Amour et la Mort 

— Et moi aussi, j'y serai I... Au premier 
rang 1 

— Non point ! non point ! jeune homme. 
Au dernier !... Il ne faut pas la compromet-
tre... Et puis qui vous dit qu'il n'y aurait 
point d'amis de votre père dans la salle, 
ou même votre père lui-même, qui est en 
ce moment à Paris î... Il faut vous dissi-
muler : c'est plus sage. 

— Monsieur, je suivrai vos conseils. 
— Si vous suivez mes conseils, jeune 

homme, vous ne vous en repentirez point, 
et peut-être vous conduiroi-je saluer Diane 
dans sa loge... 

— Vous, vous feriez cela ? 
— Mais oui. 
— Ah ! tenez, monsieur, on vous a appelé 

l'Homme de la nuit ! Moi, je vous nomme 
l'Ange des ténèbres 1 

Mais Arnoldson disparaissait déjà dans 
l'ombre. 

— A demain, aux Folies ! jeta-t-il encore 
à Pold. 

— A demain I s'écria Pold, et vive 
l'amour ! 

Sur CAS mots, il B'«A fait m coucher» 

IX 
Où le lecteur commencera à voir clair 

dans cette ténébreuse affaire 

Arnoldson, qui n'en était pas à un men-
songe près, avait donc dit à Pold, dans un 
but que l'on comprendra bientôt, que Diane 
n'aimait plus le prince Agra. 

C'était bien la chose la plus fausse du 
monde, et, depuis un mois environ que Dia-
ne avait juré obéissance au prince, son 
amour avait atteint les extrêmes limites de 
la plus violente passion. 

Et, cependant, le prince, s'il s'était mon-
tré chez Diane et avec Diane à plusieurs 
reprises, le prince n'était point son amant ! 

Son pouvoir sur cette femmel était tel 
qu'il avait pu se refuser si longtemps sans 
avoir à craindre uno révolte finale qui l'eût 
déliée de lui. 

Sa générosité, mieux que cela : sa folle 
somptuosité tenait Diane en haleine. Enfin, 
à cette heure, tout Paris parlait du palais 
grandiose que le prince faisait élever ave-
nue du Bois-de-Boulogne à celle que tous 
croyaient sa maîtresse. 

Une. armée d'ouvriers y travaillait nuit 
et jour. 

— Patience I disait-il à Diane patience ! 
Je veux que nous ayons là une demeure di-
gne de nos amours... 

Et. quand Diane était trop lasse, trop fati-
guée d'attendre et qu'elle ne pouvait s'em-
pêcher de lui dire son supplice, en le priant 
avec des larmes d'y mettre fin, Agra di-
sait : 

— J'ai fait un vœu, Diane. Je poursuis 
une œuvre, une grande œuvre de réparation 
et de justice. Nous rie serons point l'un à 
l'autre avant qu'elle ne soit accomplie... 

— Et vous m'y avez associée, disait-elle, 
( très grave. Certes, i'obéis en aveugle ; 

je ne sais où je vais, j'ignore la raison de 
mes actes... Ce doit être bien terrible, ce 
que vous avez entrepris, prince Agra, bien 
terrible, si j'en juge par ce que j-e vois. 

— Que voyez-vous ? 
— Je vois Lawrence... 
— Certes, dit-il d'une parole glacée, je 

suis content de vous, Diane... et vous avez 
fait de Lawrence une misérable chose... 

— Si misérable 1 insista-t-elle. Si misé-
rable ! Ah ! si vous saviez 1 

— Il faudra montrer cela à Arnoldson, fit 
Agra. 

— Quoi donc ? 
— Mais la misère de cet homme,., 
— Et pourquoi à Arnoldson î 
— Parce qu'il aime ce genre de spectacle, 

madame, et tout ce qui m'intéresse le 
touche. 

—■ Prince, dites à Arnoldson d'être dans 
ma loge, le soir de la première aux Folies, 
à dix heures. Vraiment, fit-elle avec un 
sourire lamentable, s'il se réjouit de la 
souffrance des hommes, il passera quelques 
minutes divines... 

Car elle avait suivi férocement le pro-
gramme que lui avait inspiré Agra. Law-
rence n'était plus qu'un pauvre être à ses 
pieds. Elle fut sans pitié, et tout ce qu'une 
femme peut avoir en elle ou imaginer d'ar-
tifices, d<* mensonge, d'impudeur ou de 
coquetterie, elle en usa avec une science 
infinie du cœur'des hommes et de ses fai-
blesses, de ses fatales défaillances, tour à 
tour se donnant, puis se reprenant au 
moment où on allait la prendre, où le mal-
heureux espérait qu'il allait enfin réaliser 
le rêve de sa chair, se faisait désirer d'une 
furieuse ardeur et fermant sa porte sou-
dain, alors qu'elle venait à peine de l'en-
tr'ouvrir. 

Et le malheureux pleurait de rage, râlait 
d'amour, parlait de tuerie et de suicide. 

Mais il ne tuait ni ne se suicidait, et se 
soumettait, au contraire, et se ruinait en 
cadeaux inutiles. 

Car il crut que cette femme se donnerait 
à lui pour de l'argent, et il compromit 
sérieusement sa fortune, celle de sa femme 
et de ses enfants. 

Arnoldson n'avait que trop dit la vérité 
à la malheureuse Adnenne. 

Ce jeu ne cessait pas. Plus les jours 
s'écoulait et plus Diane se montrait cruelle. 
Elle agissait maintenant non seulement par 
obéissance à Agra, mais par haine de 
Lawrence. Elle lui avait voué une inimité 
mortelle de ce qu'il s'était placé entre elle 
et Agra et le considérait comme la cause du 
retard que le prince mettait à leur bonheur. 

Nous voici donc le soir de cette repré-
sentation des Folies où Diane, qui avait 
toujours l'amour de la scène et qui n'avait 
pu vaincre ses instincts de cabotinage, 
allait s'exhiber dans la danse du feu. 

Le Tout-Paris des premières était là, et 
des loges avaient été louées fort cher par 
des amis de Diane qui voulaient lui faire 
un triomphe. 

Une avant-scène avait été retenue par le 
prince Agra, mais cette avant-scène res-
tait vide. 

Il était dix heures du soir, et Diane se 
trouvait dans sa loge. Elle s'était livrée à 
la camériste et procédait aux premiers dé-
tails de sa toilette de scène quand on frappa 
à la porte. 

— Qui est là ? cria Diane sans se re-
tourner. 

— Arnoldson. 
— Allez ouvrir, Jenny. 
Jenny ouvrit à Arnoldson. Celui-ci vint 

saluer Diane, qui, sans lui dire un mot do 
bienvenue, lui désigna, au fond de la loge, 
une tenture aui retombait sur une netite 

porte communiquant avec une sorte de ca-
binet de débarras. 

Arnoldson alla se dissimuler dans ce ca-
binet. Pas un mot n'avait été échangé entre 
eux. Dix minutes s'écoulèreni Diane s'était 
fardée et maquillée selon le rite, quand on 
frappa de nouveau à la porte de sa loge. 

Lawrence entra. Il déposa son chapeau 
sur un guéridon, vint baiser la main de 
Diane, qui lui dit : « Bonsoir, mon ami » 
et s'assit. 

— Je vous demande pardon de ne point 
vous avoir reçu ce matin, fit Diane : j'avais 
une migraine atroce. 

— Et hier soir, Diane, aviez-vous votre 
migraine ? 

— Non, mais j'étais de si méchante hu-
meur que je ne voulus point vous la faire 
supporter. 

— J'aime mieux vous voir souffrir et je 
préfère supporter votre mauvaise humeur 
que de ne point vous voir, Diane, vous le 
savez. 

— Mon cher Maxime, on n'a jamais le 
dernier mot avec vous. Même quand vous 
avez raison, si vous m'aimez réellement, 
vous devriez bien accepter d'avoir tort... 

— Je suis le plus malheureux des hom-
mes, car je vous aime, Diane, et vous me 
prouvez tous les jours que vous ne m'aimez 
pas. 

— Quelle erreur est la vôtre, cher ami I 
Si j'étais une de ces femmes qui se donnent 
avec la rapidité que vous semblez souhai-
ter, vous seriez le premier à le regretter... 
Les hommes sont bien étranges... 

— Voilà un mois que je vous prouve ma 
fidélité et que vous me donnez des espé-
rances que vous ne réalisez jamais. 

— Cela viendra, cela viendra.., 
— J'en doute... 
— Alors, que faites-vous ici î 
Lawrence dit,, d'une voix suppliante S 

— J'attends que vous soyez meilleure. Je 
ne puis supposer une seconde que vous 
m'ayez supporté si longtemps si ce n'est 
que pour me repousser à jamais 1... Ah t 
pourquoi avez-vous fait tout ce aull faut 
pour que je vous aime, Diane, si vous vou-
lez éternellement me refuser votre amour ï, 

Diane avait croisé les jambes sous son 
peignoir ; elle fit sauter de Tun de ses petite 
pieds son soulier et dit : 

— Bébé, va 1 Nous ne nous adorerons que 
mieux plus tard. Je te mets à l'épreuve 
mon chéri, pour te récompenser selon ton 
mérite et ta patience... Mais tu n'es, malgré 
ton expérience, qu'un enfant pour les cho> 
ses de l'amour, et je fais ton éducation... 
Tu devrais me dire : « Merci 1 » 

Et comme son pied nu dans le bas de soie 
noire, s'agitait nerveusement, Lawrence fut 
à genoux, lui prit ce pied entre ses deux 
mains et le baisa. 

— Relève-toi, grand fou, et va te cache» 
derrière le paravent. Je vais passer mon 
maillot. 

La soubrette, en effet, était là, tendant te 
maillot. 

Lawrence disparut derrière le paravent* 
Quand il eut le droit de revenir, Diana 

était debout, droite et, cambrée dans so* 
maillot, la poitrine découverte. Toute sal 

frâce était dévoilée aux yeux troubles de 
.awrence. Elle exhibait orgueilleusement 

dans sa pleine puissance, sachant qu» 
Maxime en serait affolé. 

Une odeur de femme, des parfums eonv 
pliqués de femme à sa toilette emplissaient 
l'étroite loge. 

Comme la soubrette sortait, envoyée en| 
commission, Lawrence s'approcha vive* 
ment de Diane, tendant les bras vers eUf-i 
Mais celle-ci l'arrêta d'un geste. 

jaASTON LEROUX» 
(La suite à demaiaJl 


